DIVERS TRÂVAVLX 

ET E' N F AN T EM B^N S 

des femmes. 

Ht par quel moyen Ion doibt furuenir 
auxaccidens qui peuuent efchoir 
deuât & apres iceux trauaulx, 
deuifé en deux petitz liures. 
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AV SIR. E t f Ô4 4 
ÏAQVB'S GAL- 
loys maifire 'Barbier, & 
cbyrurgien, Paul Bienafiis 
defirefalut,auec accroij ]'?- 
ment de tout bon heur. 

E n’eft chofe à 
vousincogneuë 
("Sire Iaquesjcom- 
bié la cognoilTan- 
ce de noftre com- 
mcncementjou natiuitcyappor- 
teaux humains d’vtilité ré¬ 
création. Et combien l’ignoran¬ 
ce d’iceluy,les détient en grades 
tcncbres,& obrcuritez:cc qu'ay¬ 
ant côfiderc, me fuis mis en mo 
dcuoir de traduire,félon ma pe¬ 
tite capacité, ce prefent liure, 
traiûa: Je l’enfantemét de l’ho- 
Aij 




me: non pour ceulx qui fontin- 
ftruiârz en la langue Latine, les¬ 
quels ne pourroient auoir gran- ! 
dcment affaire , de cefte tradu- I 
&ion({inon que pour eftre rele- 7 
uez de labeur,ilz y trouuerSt di- 
uerfes appellatiôs,d’aucunes ma • 
ladies, extraites des œuurcs de 
Galië)mais pqur ceulx,qui n’ont 
eu l’opportunité, dé vacquer en 
icelle langue. Iaçoit que fois af- 
fez petfuadé,qu’il efl impofsible 
de fatisfaire aux affeârions de 
tous,iouxte la fentence d’Hora- 
cedequel quelquefois auoit in- 
uité trois perfonnes feulement 
à vn banquet: neantmoins chaf- 
cun d’eux auoit diuers gouft, & 
appétit : tellement que ce que 
l’vn appetoit, l’autre auoit en 
horreur. Semblablemet auiour- 
d’huyl’vn ha en bonne reputa- 
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tion les labeurs d’autruy, les au¬ 
tres au contraire, n’en peuuert 
bfendire,ny eftimer.Les autres, 
par vne certaine malice, & afte- 
dion de contredire, en parlent 
en mauuaife partie, combié que 
leur iugement intérieur loit au¬ 
tre. Et à ce propos me fouuient 
d’vn partage de Galien, au liure 
de la raifon, & maniéré de gué¬ 
rir,par Phlébotomie, difant ain- 
iî: Certes l’aftuce & cautelle des 
Sophifteseftbien digne d’eftre 
hayë : lefquelz iaçoic qu’ilz fâ¬ 
chent bien, qu’ilz font menfon- 
gers, nonobftant par vne certai¬ 
ne malice, ilz afferment tout au 
contraire:ce qu’ilz font, ou pour 
vne curiofité d’inuenter chofes 
nouuelles, ou pour acquérir vne 
vaine fapience,ou pluftoft vaine 
gloire. Toutesfois nonobftânt 
A iij 
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telles perfonnes,lefquelIes fcm- 
blent auoir deuotion , que les 
fciences demeurét enueloppées 
entre les nations, ie n'ay voulu 
me refroidir de pourfuiurc mon 
entreprinfe, eftimat (a. la vérité/ 
que fi quelqu’vn mefdit deno- 
ftre Iabeur,il fe déclarera deuant 
tous hommes,de bon, & lain ju¬ 
gement, eftre farcy d’enuie,& 
d’autre telle afFeéH5,qui ne fçau 
roitprouenir,finon de pure ara* 
bition,&auarice.Cer tainement 
fi ie ne craignois,d’eftre trop ^p- 
lixe, ie monftrerois, que toutes 
fciences,&matières peuuent en 
toutes langues eftre traduises, 
aucc grande vtilité du public. Et 
fi quelqu’vn repliquoit , qu’en 
noftre verfion, nousauonsjaifle 
plufieurstermes Grccz,& La- 
tins, leur donnant feulement la 
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terminailon frâçoife, non pour¬ 
tant intelligibles à vn pur Fran¬ 
çois : La rcfponce eft, que ayant 
efgard à la dignité des fciences, 
nous n auons pas voulu legiere- 
ment nous départir des propres 
termes. Or apres auoir longue¬ 
ment prepen(e,à qui principale¬ 
ment ie deuois dedier ce mien 
petit labeur, nul ne f’cft offert à 
qui plus iuftemét il fut deu, qu’a 
vous.Et ce pour l’efficace des 
vertuz,en vous fi abondantes,& 
la diledion, & bonne volunté, 
que toufiours ilvous à pieu auoir 
enuers moy. Dauantage pource 
que, outre les autres honcftes e- 
ftudcs,aufqucllcs iourncllcment 
voftre efprit f’adône, ic cognois 
que finguliercmétjVous eftes af- 
fe&é enuers la médecine, telle¬ 
ment que ie ne fais aucun doub- 
A iiij 
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te, que ce petit Iiure qui trai&e 
de celle fciéce, en laquelle vous 
vous deleélez le plus,ne vo 9 foie 
agreable.Et aulsi que la hngulie 
re amitié,quevous portez à tous j 
eftudians,meritoit bien,qu’il fut J 
mis en lumière foubz voilreno: I 
Car qui efl: celuy,qui ne fiche de 
quelle amitiévous embraflèz les 
gens fçauans, qui vous viennent 
voir? De quelle humanité, vous 
les receuez? De quelle douceur, 
vous les traiélez?Et en quel hon¬ 
neur vous les laiiïèz aller, les in- 
uitat par douces parolles,à vous 
venir voir fouirent ? Tellement 
que voftre maifon, auiourd’hûy 
doibt à bon droiéteflrenômée, 
la maifonde L.Luculle,laquelle 
à efté le port, des gés de fçauoir. 
I’ay bié voulu, oultre Icspropoz, 
que fouuét auons eu cnfcmble, 
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en voftre maifon ( y eftant rete¬ 
nu^ our l’affaire q fçauez) main¬ 
tenant aufsi publiquement tef- 
moigner la fauc'ur,8ç amitié doc 
auez de tout temps vfé en mon 
endroit,& iaçoit q par ce moyé, 
ie ne puiffe totalement vousfa- 
tiffaire, fieff-ce toutesfois, qu’il 
fuffira pour le prefent, vous a- 
uoir tellement quellemét décla¬ 
ré,le bon vouloir,qu’ay de le re- 
cognoiftre.Plaifevous dôcfmai- 
ftre laques ) rcceuoir, de cœur 
gay, & ioyeux, ce petit prefent. 

Et pour les nobles vertuz, qui 
reluifent en vous, ie prie 
le Crcateur,vous don¬ 
ner, en fanté, bon¬ 
ne^ longue 
vie. 

De Paris, ce premier iour 
du mois de xMars. i j 6 u 



PREFACE 

aux Le&curs. 

PRES que Dieu cre • 

dteur ^ toutes °ko- 
Ww^yfayl f es >fà° fa fouine pro - 
uidece s créa Thomme 
v&wÆ%r§2i‘ à fi fimblacejuy do¬ 
uant vie heureufie , <ty éternelle , (y 
non contât de luy doner le corps par- 
faifi 3 duec le fèntiment : luy adioufîa 
aufii des dons y à celle fin de pouuoir 
trouuer, & mger^ce qui efloitpropre 
pour fi nourrir y & confier uer envie, 
in apres par fia grande mifiricorde ,d 
' luy donna 1 ‘offrit , Çr rai fin, pour 
pouuoir cognoiflreyles chcfies celejles, 
& eflre comme participant de fadi - 
uinite.Et quant à ce qui concerne no- 
flre corps humainy il créa toutes cho- * 
fie s y pour le pouuoir entretenir , en ce- 
fie vie ; Dont ceflenfiuiuy, que tant 



de bons effrit^ non feulementfe font 
amufè^es chofes b afp s , Cf terre• 
fîtes y comme à cognoifre les vertu%, 
Cf proprie tendes plantes, Cfflemen- 
ces: Mais aufli ont moté, iufques aux 
cieulXypar efj>rit,cr cogitation,met- 
tans toutes leurs efludes,Cf labeur s t 
à entendre les chofcs celefles y Cf per - 
manentes:comme,les caufes,Cf mou- 
uements des Aflres,Cf admiransVef- 
mutuel accord de tout l'vm- 
uers, ont aprinSypargrande diligence, 
Cf longtrauailyce qui efloitpropre,a 
ïentretenement de nofbre vie : Cf au 
contraire,'ce qui nous efloit domma¬ 
geable. Entre lefquel:nous voyons ,, 
t*efl ancien, Cf trefèxcellentHippo¬ 
crates,Cf ceux qui font venu\apres 
luy,comme Galien,Auicenne,Kbafis, 
Cf plufieurs autre s,dont pour lepre- 
fent, n’efl b efoin g de faire mention, 
lefquelsparla Volunte de Dieu,font 


PREFACE: 

VennTpiufques la, quilgontaprins 
les chofes neceflaires,pourgarder en 
famé cefle vie prefente,£7 les ayants 
compnnps, ilgles ont données a en¬ 
tendre k Vn chapun. A {exemple dcf- 
quels, ayant du tout mis no'jgeftudes, 
a retenir ce qudsnous en ont laiflé, 
i'eflime que ce proie chef trop ingra¬ 
te fi nota aufli pareillrment(plonno- 
flre petit pouuoir ) n apportions en 
quelque endroit, proffit k la vie hu¬ 
maine^ faméd’icelle : veu mefme- 
ment, quil n’eft pas loypble k vn 
chafcun de fucilleter tant de hures, 
C7* (igrade Volumes d'iceux:Et au fi 
que la malice de noflre reps, ne nous 
baille pas toupours, gr en tous lieux 
abondance ue do fies médecins■ Da¬ 
vantage veu que il y a plufieurs ebo- 
fes , de/quelles la cegnoiflance, aivft 
q u elle efl rare , efl pourtant grande* 
ment neceflkire : Toutcsfois nous a- 
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uons mieulx aimédonner en quelque 
endroit , enfeignement de noflre ehu- 
de j cr diligence , qu'en toute noflre 
œuure, nous hasarder. Etàcatf 
qu'en ces pais.efquels tufquesà f >re- 
fent, auonsfaiÛ demeurar.ee , il fur- 
; nient plufîcurs cr diuers dangiers 
aux femmes groffes , O" à leurfruifh 
à caufe de l'ignorance des piges fem¬ 
mes , qui ne cognoiffent pas entière - 
ment fie qui efl prcffitable à celles 
qui font en trauail d'enfant, n'y aux 
accouchée s: ny pareillement ce qui 
leur efl dommageable , nous auons 
eferit fur cefle matière , comme pe- 
tit^commentaires , parle/quels ( fé¬ 
lon mon aduis) il fera ayfe, preue- 
nir aux chofes qui peuuent nuire , 
£7* icelles ia aduenues, les guarir, 
& remettre en leur premier efîat. 
If penfe, que ce mien petit labeur, 
ne fera feulement utile O' P ro ff lta Z 


PREFACE. 

Ile à celles , à qui cecy doihtappar- 
tenir : mais aufît à ceux qui mettent 
toutes leurs esludespour apprendre 
ces fciences.lt aufii engénéral,* tous 
efluduns : y eu mefmement , qu'à 
ny à rie plus difforme en tous lieux, 
que de voir Vn homme lettré, ne 
fichant U façon, manitre 

de fort commencement, 
ou nati- 
uité. 

-j 

Rien deuant le temps. ! 
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LE PREMIER 

LIVRE DES DIVERS 

trauaulx & enfantemens 
qui aduient autour 
d’iceulx. 

Vêla diuerp appellation du fruiét 
de la femme, chapitre, i. 

Euant quctrai&cr 
de l’enfantemét de 
l’home, &dcs cho 
Tes qui aduient à 
l’entour d’iceluy, il 
conuient premièrement parler, ce qui 
delà diuerfe appellation de ce efi gardé 
{qui e/l gardé dedans la matrice en la ma 
de la mere,cc que Hippocrates à trice eft 
diuifé en quatre temps, comme diuife en 
eferit Galien, au premier liure quatre 
de la femence. Car le premier temps. 
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•ywyceft temps, cft nommé «yovîijC’efH 
<chrege diregeniture, lots que la fcmen* 
mure . ce de l’homme, & delà femme ? 
ell réduite en malFe, femblablc, 
à vn œuf enuelopé d’vnç peti¬ 
te peau defliée. Mais alors qu’i¬ 
celle peau eft remplie de fang,& : 
qu’il y-a quelque refemblance 
aux parties noblesse temps la fe 
yyfjux nomme p^^ctjC’eft à dire con- 
ceftà di ception, qui eft,felon Galien, a- 
re cor,ce presque deux moys font ia paf- 
jption. fez. Le troidefme temps fe nom > 
Au hure me des Grecs tftfhpvco, & des La- 
âes eau- tins Fœtus,quand toutes les par- 
fes fym- ties nobles font du tout formées 
ptomes . Le dernier temps, auquel nature 
va ha acheiié-la liaifon de toutes les 
la-tus. parties, & de tout le corps, alors t 
ïnfànt. î’apclle Enfantdequel commen-1 
ce à fe mouuoir doulcement de* 
lemajle dans la matrice*. Le malle, au 


troifiefine moys,& la femclle,au fe mou- 
quatiïefme. Combien que quel- uededds 
quesvnsdifent, quil fe faiétvn ,U matri 
autre mouucment,deuac ce têps ce au 3. 
icy: mais iceluy n’ell pas fki6b ntoys, et 
parlefruiét de la femme: a ins la femeU 
par nature, laquelle diuife celle le du 4. 
mafle defemence, qui eft fans le mou- 
forme. Au relie lî ce qui à elle cô bernent 
ceu au premier temps,tombé de fè 
la matrice, deuantle feptiefme/à/éfyw 
iour, pour quelque iniure exter- nature. 
ne ou interne, cil par Arillote 
nommé fluxion.Màis aux autres fluxion 
temps légitimés , cela f’appellc 
abuortement. A buorte 

*nent. 

in quelle fdcon & maniéré gift de¬ 
dans la nia trïce -, le fui fl de la 
femme, & en combien de 
peaux il tjl enuirsnné, 

Capitrc 1. 

B 



S B Enfant ell docques : 

dans la matrice en 
celle fortc.Premie -1 
rement il ha les ta- 

„ .._ Ions contre les fef- > 

la marri fes, 8c les mains fur les genoulx 
ce en for &c fur les mains ha la telle, ainfi ( 
me rode, appuyée,que les poulces refon¬ 
dent aux yeulx,& le nez elt en¬ 
tre les genoulx 8c le vifage baif- ‘ 
fé, 8c tellement tourné que les 
yeux font comme imprimez 8c 
collez fur lefdiéls genoux &le 1 
nez entredeux ainfique levoyez 
en celle figure. Ellanr doncques ' 
1 4 fitua le fruiél ainfi, il ell en formé ron | 
tio diffe ~ de : comme vn globe,mais il y a 1 
rete en -celle différence entre le malle, 
trelcm«f8c la femelle,que la femelle a les 
Je U parties de deuant virées contre I 
fmelle . le dos de la nacre, & les parties j 
L’ipiga- de derrière, contre l’Epigallre, 




ce qui aduient au contraire au flre ceft 
ma/le. Car il regarde le deuant le deflits 
defamere. Dauantage le fruid du vetre 
cft enuironc de trois mébranes, L cfruitf 
iqucles Grecs apelîent $($$$> *%■**"*• 
ferablablcs à toylles d’araignes. ronnéde 
B ij 
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3 . melrti Lefquelles non feuîemét fe toüi 
«ex. çhênttmais aufsi font coalefcen- 
GaI.aui tes,&: vnies enfemble en plu- 
Ui liu. fieurs lieux, & en beaucoup de. 
delà fe- lieux elles font feparéeslV-nedi 
mence. uec l’autre, par fubtils filaments, 
lefquelz paruiennent de l’vnei 
L 'ytilite lautre. Nature fautant queluya 
prof- efté pofsible)lesavoulu vnir:à 
fit de ha- celle fin,que fil y auoit faulte de 
ture . propre vertu & l’vne d’icelles, 
que toutes les aultres luy en co -1 
La pre- municafTent.Lapremiere,&exv 
tnitremê terieure membrane, cft fubtile, 
brane a & forte neantmoins : laquelle 
nom yfi enuironne les deux aultres, & 
ficv ie '- a uf>i l’enfant par dehors, & par 
ci dee 0 k dedans elle ioint toute la matri- 
s écundi- ce. Et par le moyen d’icelle,l’en- 
va, tju 6 fant eit lié auec la matrice. Lesj 
appe'le Grecs appellent celle menibra- 
VArrière ne les Latins Sceundar, 
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, & communément Secundina./à^r> ou 
Les obftetrices,ou fages femmes U deli - 
l’appellent l'arriéré fays. Les au-«rvtwe. 
très l’appellent la deliurance. 

. Pource quefainïî comeie penfe ) 
quad celle mébrane eft dehors, 
lors la femme eft deliurée de l’é- 
fantement. L’autre qui f’enfuyt Lafècode 
î eft fort fubtile,laquelle eft nom- eft diEle 
mée en Grec àMctà lactMay- 
fimilitude d’vn farcy, que lesloiS^ç. 
Grecs appellent aMotç • Cefte aMotç 
membrane eft faicte, deuât celle ce fl v» 
qu’o appelle cLfjtvioi , ou èLfmov: ftrcy. 

& prend fon commécement du 
conduiét , appelle wfcLyoç en V/ct.%05 
Grec, c’eft à dire vrinal. Et cou- ce fl le 
me feulement les parties eminë- codai fl 
tes, comme.la tefte, les fefles, & Urinai, 
les pieds de l’enfant. Elle eft de- 
bille, & eftroite, pource qu’elle 
cftfaiébe du fpenne féminin tat 
B iij 
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Nullement elle eft longue : car 
elle feftend iufques aux deux 
cornes de la matricc,& paruient 
iufques au fond de lavefeie de ( 
l'enfant, par vn conduiétlarge, . 
droit & infigne:tellement qu’el- 
La fecon le eft conioinéte, par le conduit 
de ment- appelle , lequel eft fituc 

hrane re au milieu des deux. L’vtilité de 
tientl'v- cefte membrane eft de recueil* , 
rine de lir lVrine de l'enfant, iufques au 
ïenfant- téps de l’enfantement. Latroif- - 
'La troif- iefme, & derniere membrane, 
iefne nie eft fubtile enuironnant l'enfant 
braneeft de toute part, comme receuant 
ttemmee la fucur dudit enfant Elle eft ap- 
cLftvioç pellceenGrecc6^tvwçou,ct^r<or, 
eu cL/x~ quivault autant à dire, comme 
viov e ^ e membrane d’vn agneau, à caufc 
retiet U de fa molefle. Les obftetrices 1 
fueur. (comme dit Albert) l’appellent 
L'armu- l’armure de l’enfant. Et félon 


ENFANTE. L I V> I# 11 
Auicennc Abgas. redeten 

En quel temps les femmes enfan- fe 7 !*' . 
tent, er ejuel^Çtgnes prece- A 

dent T enfantement. 

chdp.$ 

E S quatre temps de 
|CJ fâk nqftre conformation, 

! dont nous auons cy 
deflus parlé, ne fe fi¬ 
nirent pas toufiours en vnmefi tes fera• 
me temps. Mais aucunesfois fia- mes tien 
cheuent au feptiefme, huiéUef- jantent 
me, neufiefme, dixiefmc moys, pas tottf- 
lequel terme fila femmegrofie iours en 
outrepafle, par la feule authori- v# nef- 
té d’Hippoctares fon fruiét efi: me teps 
cftimé baftard felou les loys. B aflard. 
Iaçoit qu’il fe trouue des fem¬ 
mes honeftes,&pudiques,qui Lesfertt- 
poîtent bien aucunesfois leur mes au - 
fruict iufques à lVnziefme mois cunesfois 
tk(ce qui naduiem pas fouucnt) peuuent 
B iiij 


porter iufquesau douziefme,Dot la eau 
leurfru - & de celle longanimité de téps, 
ifl iufqs q-i eft dônee de nature à la fem 
à n. me,pour enfanter,eftdémon» f 
U.Moy s fttée par Hippocrates, en ces li- 
Hippde ures intitulez de Odimeftri, & 

O (Uitie. S.cptitneftripartu. Et aufsi par 
fi'npartu Ariftote,au quarriefme liure,cha 
A njî 4. pitre dernier de. f Hiftoire des 
hb.de.hi animaulx. Qua nd donc iccluy 
fto.aul. temps eft venu, ôc que les fem- 
cap.vlti. mésontenuied’enfahter,ce qui \ 
Les fem - fc fai ft le plus fouuent, apres le 
mes et/fi neuficfme moys, ou enuirô qua- 
tetlepl 9 rantefepmaines apres auoircon 
fouuent ceu,ces lignes leuraduiennent 
40/ëpm fouuent, par lefquelz elles co- 
apres U gnoiftent,que le trauail d’enfan- 
coceptio ter aproche. Au commencemet 
ksfignesil leur furuient des douleurs à 1 
pour co-l’entour des flâcz,&: au deftoubz 
gnoiflre du norabril,& au dos.Puis apres 
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les cui(Tes,& les parties, qui font que le 
autour desgenitoires font tor- reps d’en 
mentéeS de mefm.es douleurs, ganter 
Incotincnt la femme groflfe cô- appro• 

If mence à eftre enflambée, & fina che. 

1 lemerit efl: enflée & les humeurs 
fluenten abundance : tellement 
qu’il efl: ayfé à cognoiftre quajps 
que ces Agnes font aduenuz à la 
femme grofle, que le temps de 
l’enfantement efl: prochain. 

Q uel^Jànt les naturel^ enfante- 
mens , O* font ceux 

quimennent contre 
nature. 

chapitre 1111. 

B g* E S enfàntemens 
y?) les vns font natu- 
J\ rels:les autres font 
'£ cotrenature.Ceux Les nattt 
^ qui font naturelz relz^ en- 
fortentau temps légitimé, & en fantmés 
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bonc forte & manière. Quel eft 
le temps ordonn é , ou légitimé, 
nousl’auons dit cy de (Tus. Com*1 
Ceuxqt*i bien que ceux qui naiflent au: 
naifient hui&iefme moys(commenous 
au y>iîj voyons aucuqcsfois ) ne viuent 
tnoys ne nullementjOubien peu: comme 
y tuent Auicennetefmoigne. Or lama* 
{oint. nierc propre, & naturelle, doibt 
eflre telle, comme recite Albert 
le Grand, c’eft que l’enfant forte 
de la matrice,en celle forte. : 
Premièrement la telle ,ôc puis le . 
la/ortie CQ J, & j es efpaules, & les mains, 
el ^ ans aux collez droiélcment 
ç e en ellandues,iufques aux cuilfes, & 
f' xnt ’ les pieds,les derniers.Et ainfi l’é- 

fant doibt naillre, comme cou¬ 
ché fur le dos, ayant la facc,& i 
les yeulx, regardas le ciel : com¬ 
me vous voyez par exemple, en 
celle figure. 



Car comme nous auons dit cj 
ddïus,le fruift eft dedans la ma¬ 
trice en forme ronde, enuelop- 
pc de trois membranes : mais 
quand il deuient grand, & que 
le terme auquel ildoibt for tir. 
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approche, délirant plus grande ! 
abundance d’aliment , délirant, 
aufsi rafraichir fa chaleur natu-; 
rellc:fe mouuanten diuerfe ma* i 
niere, & rumpant les runiques, 
defquellesil ell enueloppé, in¬ 
clinant fa telle en bas, & mettat 
fes bras aux collez, la matrice 
eftantpar la prouidence de nata 
‘ re ouuerte, èc les os du penil vn 
peu relâchez,il vient au monde, 
auec vn merueilleux tormenr, l 
pour la mere. L’autre maniéré 
^ de l’enfantement naturel, eft, 
quand l’enfant fort incontinent, 
& comme en vn coup, làns Ion- 
lés 1 en- gue.demeure. Mais lesenfante- 
fantemes «lents contre nature, font ceulx 
non na- qui viennent dcuantle terme le- 
turel gitime,ou qui fortent en vne au-1 
tre maniéré, que celle, que nous 
auons di&e.Toutesfois Auicen* 
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| ne dit, que ceulx qui fortcnt les 
pieds deuant le relie du corps, 
. ayans les mains eftandues droi- 
éfcement aux collez , côme vous 
; voyez en la figure fubfequente. 




Lpj en - ne font pas naturelz: mais approj ' 
fante- chent fort donature: pour autât 
mes dp-qu’ilznefont pas fi dâgereux,(j ; 
prochas Jes autres,qui fe fôt cotre nature.? 
de natu- t enfantement ayfé & facile 
re ' de celuy qui eii difficile ,cr par quel 

moyen on doiht cognoifire icellefacu 
litc\ou difficulté à'enfanter, chap. 

Lfault maintenat fça. 
uoir, que fouuetesfois { 
les femmes grofles tô- 
bent en plufieurs dan- 
qui /ttr -giers,dontles caufes f’enfuiuenr. ' 
uiement^ remieremët toutesfois & qua- 
auxfem tes que la matrice efl: eftroi&e,f 
mesgrof- àc que la femme à conceu deuat 
fes. douze ans : ce qui aduient aucu* 
i. la ma - nesfois'.mais peu fouirent. 
trice e - Secondement quand l’orifice de 
fiant e- la matrice,eft c5primé,par quel- ! 
flroitfe. que raifon naturelle,ou par quel 
x Forifi . que maladie,comme apoftumes 


les eau - 
fes des 
dangiers 


i vlcercs, & maiMfques ( qui font c e de U 
j frondes, ou petites tumeurs ro- matrice 
j des,dures,&rouges,qui font gra compris 
\ de douleur,& autres telles cho- mé. 
j fes. Car cela cmpefche quelques Que 
Jjfois, q la matrice ne fe peult ou- cefl que 
■urir,qu’auecgradedouleur:ainiî rnarîf- 
t le fruiét,nepeultayfemét lortir. ques. 

I ci II. Quand il furuient desapo-j. Apo - 
ftumes en la vefcie, 8 c des vice- ftumes 
rcs aux inteftins, & autres fem- en la ve- 
| blables maladies : dont la matr i-'fcie» 

: ce en endure, & ne peult donner 
sortie â l’enfant. 

, IIII. Quand il aduient des vice- 4. vice- 
|rcs, figures, & tumeurs, ou he- res &rn 
imorrhoides, aux parties de der- meurs 
friere, ou quand la femme ha du- aux par 
reté , & adftri&ion du ventre, ties de 
ont f’enfuit,qu’elle ne peult ay- derrière , 
émeut f efforcer, & ainfi la ma- 
:rice,eft deftituée de fondeuoir. 


. it nb e ‘ V. Silafemme eftimbeciît^ 
f°iblc complexion, fi elleel 
cPft c0 de nature froide, ieune, grcflej 
f°f tfoiï grade, ou trop maigre, fi elle n'f 
iamais enfanté,fi elle eft timidd 
& ou troo fafcheufe. Car ces chl 


& ou trop fafcheufe. Car ces cho- 
fes icy font, que la femme ne if 
fayfant que tormentcr,& niQii' 
uoir deça,& delà, ne peult eftrt 
fecouruedaquellechofe redla 
fantement alpre,& malayfé, J 
*VI. En general, il fault fçauoir 
gifles que les malles fôt toufiours plu 
plus *y ayfez à enfater,qne les femelb 
Jezj* en ~ V II. Cela rend aufsi i’enfarii 
ftnter <7 ment difficile, & mal ayfè, quai 

îfisfcfflçl ■{<* .firiti '£k(r.f* nnt srli'ii anriini 


tes fend le qui àdüient aucunetj 

les. fois) eftfi plain, & fi gros, qu’il} 
7* Lt> #f ne peult facilement paflèr par 1 
0 ejhit touche de la matricerou au con 
fiHgros cra j rej f ü eft fl menu,&: fi foible,' 
oH qu’il ne fêjrêmue que bien pe- 
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8 . T)eux VIII. Si la femme accouche de | 
gemeaux deux enfans gemeaux, ou que 
ou yn en Ton fruiéfc foit monftreux, corn- j 
jantmo - mequâdil aduient qu’vn corps j 
fbreux. ha deux teftes, tel que celuy qui F 
nafquit, en vne des contrées de 
M onfire Vuerdemberg , en Allemagne: ■ 
qui naf comme il eft figuré cy delfus. 
quit en Ou au contraire, fi le fruiéfc eft 
Alterna- grefle,& coulâttteilement qu’en 
gie, l’efForçant, il vienne à tomber, 

deuant qu’il foitbefoing. ' 
p. Q uad IX. Quand l’enfant ne fort pas * 
l*enf ant de bonne forte, n’y au temps or- 
naifi les donné,comme quand il naift,les 
pieds ef- pieds efeartez : ou les genoulx : 
carte cnfcmble , auec les pieds , ou 
quand il fort les pieds premiers, ? 
ayat les mains eflcuées en hault: 
ce qui eft le plus dangereux, ou 1 
toutesfois & qualités qu’il mon- J 
ftre au bord de la matrice, ou vn J 
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cofté,ou le dos,ou le cul,Ic relie 
(qui premièrement deuroit for- 
tir) demeurant au dedans,Ht auf 
fi quand deux gemeaux, ayans 
leurs pieds enfemble, ou quand 
l’vn ayant les pieds auec la telle 
de l’autre, veulent fortir enfem- 
ble.Côme fouuentesfois il peult 
aduenir,defqucls nous parlerons 
Cy apres. 

X. Lafemmc endure fort grand îolquXd 
i trauail en enfantant, toutesfois U fruitf 
I & qualités,que fon frui& abuor- abuortc 
I tclequatriefme,oucinquiefme/<r 4. oit 
I moys, apres la conception. Car .y. moys 
1 en ce temps la, la bouche de la apres la 
J matricc,qui cft encore ferme,& cocep tio> 
I robultc, le referre corne dit Ga- 
I lien. Ou aulsi, quand la femme 
diffère d’accoucher , iufques à 
D l’vnzicfme moys,à caufe de quel 
n que maladie, quifuruient àl’en- 

I Ci> 
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fant, ouàlameremefme. ( 
ïr. QftrfcfXl. Celle enfante auec grand 1 
le fruitt dagier, qui à fon fruid mort de* ! 
ejl mort dans la matrice, àcaufe qu’il ne 
dedas lafe peult tourner , ny mouuoit * 
watrice. pour fortir. Ou quand le fruid, 
ne fl: pas mort en la matrice: j 
Lfî fi- mais eftfort debile, & malade, | 
gnespour tellement qu’il ne peult f’auan* 
congnoi• cer, ou ayder à fortir. Ce qui fe 
flre que eongnoift ayfément,fi la femme 
le frmâ grofle à ’efté longuement mala* , 
e[l debi-de 3 û apres auoir conceu, elleà - 
le & ma eu vn flux de ventre, ou vn long 
lade, flux, & inaccouftumé des men- 

flrues,ou males fepmaines,com* 
me elles appellent.Et fî vn moys 
apres la conception, il fort du 
laid des mamelles,eftans efprain 
tes.Dauantagefile fruid nefe; 
remue point,au temps ordonné:’ 
car c’eft ligne qu’il ell mort, co* 
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me nous déclarerons cy apres. 

XII. On enfante à peine,quand Ui q U acl 
la fecondine (ou 1 arriéré fais, \ d p Co n- 
qu’on appelle) eft trop ferme, 5 £ dine e tf 
ne fe rompt pas ayfément, dont trop fer ; 
l’enfant ne peult fortir. Ou au me . 
contraire,quand icelle membra¬ 
ne, eft trop molle, & tendre ,8C 

fe vient à rôpre deuant que l’en¬ 
fant vueille fortir. Car alors les 
humeurs,qui fe font amaftezà 
l’entour, tumbent deuant le téps 
& ainft l’humidité fe perd , la¬ 
quelle deuoitayder,à faire fortir 
8c coulerd’enfant. 

XIII. L’enfantement eft empef 13, par 
ché,par grades froidures, 8c par grandes 
trop, grands chaleurs, c’eft à fça- froidu - 
uoir quand la femme groftè, eft res O" 
referrée par les gelées, 8c grades grandes 
fechereftes de l’air, 8 c l’orifice chaleurs 
des vailTcaux eft comprimé j 8 c 

C ii; 


DrvERS TRA- ET T 
eftroifsi, ce qui aduient le plus I 
louuent, quand lèvent d’Aqui- 
lon fouffie.Etaufsi quand la fera 
megrolleefl:tormentée,dctrop t 
grand chaleur. Car icelle débili¬ 
té afFoiblit l’enfant, &la merc 
aulsi,& les laffe fi bien, que l’en¬ 
fant ne fe peult mouuoir, ny la 
femme l'efforcer. 

14* Vian XIIII. Cecy rend aufsi l’enfante- 
des qui met difficile, fi la femme grolfe, 
àefcchet àaccouftumé démangerviâdes 
O reftr- qui defechét & referrent, corne J 
rent. font les Neffies,les Chaftcignes, 

les Cormes, l’Acacia, le Millet, 
le Ris, & le vin noir, lequel a- 
ftreint. 

if X V. Si la femme grofle,le cinq- 
gtr des iefme moys apres quelle à con- 
baings ceu, vfe de baings froids, ou de 
froids • ceulx, dans lefquels y ayt méfié 
de l’Alun, ou de fer, ou de fcl,ou 
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dedans lefquels yayt chofecuit- les me* 
te, ou pilée qui aftreigne, ou re- dicames 
ferre:come eftle Glâd, l’efcorfTe afhtin • 
de Chefne,les efcallcs de Gland, gens* 
les noix dé Galle, l’efcorfc de j 

Grenades, la Serpétine,la Quin- | 

tefueille,la Tôrmcntille,les Rô¬ 
les, les Neffles,les Poires fauua- 
ges, des pommes de Mars, des 
pierres bruflées, & autres cho« 

Tes femb labiés. 

X VI. Si la femme greffe à efte ig. Tri-l 
fouucnt trifte,ou malade , fi elle [lejje eu 
à enduré faim,& foif, & que par maladie , 
trop veiller,elle foit defechée. fai,foif, 
X Y II. Sila femme cftatprefte etvetlles 
d’accoucher,ayt vfé d’odeurs vè-17 -odeur 
hementes. Car cela attire la ma- veheme- 
rrice, & d’autant plus quelle efl tes. 
attirée,l’enfantement en eftd’an 
tant plus empefehé. 

XVIII. Si la femme groffe à 18, De#;* 
C iiij 
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leurs au quelque douleur, qui ne defcent! 
de/fus de pas iufques au bas de k matrice, 
la ma- mais demeure fur le nombril,ou 
trice. par le derrière,fur le dos. f 

îp.Varle XIX. Silesenfats qu’elleaeuz 
trauail ,au parauant, font fortis a grand t 
des pre- peine : Car les derniers neforti- 
tniers en ront point plus ayfement,veu 
fants. queparcouftume les douleurs,; 

ne diminuent poinr. 
lesftgnes Au contraire les lignes pour co* 
pour co- gnoiftre, que la femme ne fera 
gnoiflre pas longuement en trauail d’en» J 
que la fe fant,n’y en dangier-de kperfon? 
mené /?- ne, ce font les chofes contraires 
rapaslo à celles, qu’auons dit cy deflus: 
guement comme quand la femme grofle, 
en tra - à eu fes premiers enfants ayfe- 
Hdild'en m enit,& fans grâd trauail, 8 c que 
jànt. quand le temps d’enfanter ap- 'l 
proche, elle ne. fent pas beau¬ 
coup de mal : ou que il elle eft 
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tormentce, de grades douleurs, 
celles ne demeurent point aux 
parties fuperieures: mais defcé- 
dent iufques aux genitoires. 

Dauantage encore que la fem¬ 
me grolle enfante,auec grand 
trauail, & difficulté : routesfois le signes 
les lignes pour cognoiftre, qu’il pour co- 
n’y aura aucun dâgier,font cculxg«oi/£re 
icyrVne inquietude,&: agitation qu*il ny 
de réfantjërt la matrice, & quâd pô¬ 

les douleurs de la femme tom -intàedA 
bent touliours en bas par le d e-gierpour 
uanttDauâtage quand icelle fem fente, 
me gro(ïë,eft fortc'& robufte,&: 
ne refpire point à peine,ains ay- 
fémét peult f’efforcer.Mais tou- 
tesfois & quantes, qu’il fort du les figues 
corps de la femme grolle, des more 
fueurs froides,«Scquele pouls i'uÿ pour U 
bat plus vide que de couftu nië^ femme 
&: qu’en enfantant elle QcCuà- greffe. 


nouit , ce font fignes de mort' 
fubites. 

Q ue cefl qu'il fault faire aux fem¬ 
mes prefles d accoucher , Cr corn-. 
ment il fault fuh uenir k celles, qui 
enfantent à peine. chap. VI, 

Eulx docquesqui 
vouldront fubue- 
nir , aux enfante¬ 
ments difficiles,& 
qui fe font à pei¬ 
ne, defquelz nous auons parléàl 
fauldraqu’ilz obferuent,ce qui 
Double f’enfuit. Premièrement, que la 
diaite à femme grofiTc,vfe de double di- 
la femme aite,ou raifon de viure : l’vne le 
greffe, moys deuant qu’accoucher, l’au- 
L’ynelet rc durant le temps de l'enfante- 
moys de- ment,en celle forte. Au cômen- 
uat qae- cernent, qu’elle euite tant qu’el- 
coucher. le pourra, tout ce qui peult nui- 
rc,& empefeher l’enfantement. 
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Et ce qu’elle ne pourra du tout 
foyr,& euiter, comme les vices, 
qui viennent de nature, ou de 
quelque autre accidcnt,alors il y 
faûldra appliquer quelques re- 
medes, à celle fin de les rendre 
(tant qu’il fe pourra faire) plus 
doulx , 8 c moins empefehans . 
Mais fil furuient quelque dan- 
gier,par la matrice,ou par les ge- 
niroires, ou par quelque exulce- 
ration, 8 c autres telz vices, par 
; lefquelz la bouche de la matri- 
; çc,foit referrée, 8 c ainfi la fortie 
delefantjfut empefchée:Ilfaul- 
dra vfer de remedes, deuant que 
le temps d’enfanter foit venu,8c 
auoir quelques Chyrurgiés,pour 
guarir tels vlceres à la femme 
grofle. Aufsi pareillemcnt,fi elle 
auoit quelque rqal en la vefeie, 
comme pierrcs,& grauelle,vlce- 




DIVERS TRAV. ET J 
Que cejl res, Strangurie ( qui eftne pou- ' 
q scran- uoir pifler, que goutte à goutte); 
gurie. ou fi elle eftoit tormentée,de> 
Que ce(l Marifques (qui font frondes,ou - 
que Md- petites tumeurs, comme nous a- 
rifques. uons dit) ou d’inflations, ou A- 
poftumes, il fauldra mettre pei- 
ne,de la.guarir y appliquant des 
médecines, deuant que fonter¬ 
me foit prochain. 

Le yen- Pareillemét fi la femme grof- 
tre con - fe , auoit le ventre fi conftipé. 
ftipé. qu’ayfém en relie ne peuft aller! 

la felle, & que dedans fon corps 
y eut de la matière adufte, & le-, 
che, elle doibt menger l’efpace 
d’vn moys,deuant qu’acoucher, 
chofes qui adoulciflènt,& ramol 
lilfent: comme des pommes,a* 
üec du fuccre,mangées au matin 
àieun,&puis qu’elle boiuevn 
verre de vin pur , ou méfié auec 


T ENFANT. 17 V. I. zj 

duiuftde pommes douIces,ou 
bien menger au matin, &au foir, 
des figues. Dauantage,elle doibt 
aufsi fabftcnir, des chofes qui a- 
fireignent,&defïechent comme 
le Roftije Ris, les œufs durs,le 
Millet, & auln es chofes fembla- 
bles. Que fi la necefsité requiert 
dauantage, elle peult vfer d’vn 
dyftere , moyennant qu’il foit 
doulx,& bening, 5 c que la déco- C lyjlere 
dion d’iceltiy, foit d’vn bouillo propre à 

' dé poulet,ou d’autre chair boul^/èwwe 

lie. Elle peult vfer aufsi, de quel 'gro/p, 
que medecinedoulce, laquelle 
ramolliflè le ventre. Pareillemët Medeci - 
illuy eftlicite d’vfer, de fuppofi- ne douU 
, toires faits defauon, ou de lard, ce. 
ou de iaulne d’œufs. 

I Quefi la femme grolfe fe trou> foires. 

] ue foible, & debile, alors que 
I fon terme approche, elle doibt 


Divers trA. et 
eftre renforcée, par le boire & ^ 
tleSluai manger, & par eleétuaires pre- '' 
tes. deux. Et des cetépsla, luy fauJt c 
préparer, tout ce qui ayde,& cô- JJ 
uient à l’enfantemét, comme les “ 
Üledica - médicaments qui relâchent, ou ?! 
ments U adouldlfent, ou ramollirent, à Jj 
Xatifs' celle fin que fes parties génitales 6 
foient plus amples,& fpacieufcs, 
&qu’icelles donnent ayfée iflué, 
à l’enfant, & cela fe doibt faire ? 
1er wst- principalement,aux ieunesfem- ! 
rricesfoc mes. Car celles qui font aagées, | 
dures '<& ont leurs gcnitoires.,& matrices, 
fiches pi 9 dures & plus feches, & pour- 1 
aux fern ccdoibuentvfer dcmedicaméts 
mes au- chaulds, & humidcs,pour lcsré- 
jçéer. dre plus molles,&coulantes,loir 

qu’on les prenc par la bouche, j 
fomenta ou qu’on les applique par en bas, | 
fions ou dedans les parties génitales, ou , 
longue ts. par dchors,parfomcntations,ou 
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vnguents: corne ferait vn bouil¬ 
lon gras, de chair bouillie ,011 
dVnpou’let gras, ou d’vn cha¬ 
pon. Mais aux genitoires, ou 
doibt appliquer, de là greffe de Greffes, 
poulie, de canart,& d’oye, de la 
vifeofité des graines de coings, 
delafeméce de lin, de Guymau- 
uc,deSenegré.Toute huylle auf 
fimollifie.Et fault que la femme 
grade vfc, pour fou boyre, d’vn 
vin,quifoit bien cuiét,y méfiant Vbt bien 
*de l’eau. Il fault aufsi,qu’elle ayt cttiû, 
«fgard à fon viure,à celle fin,que 
bile mange principalement des 
lviandes,qui humc£fcent,& n5 de 
.celles qui engrailfent : Sc qu’elle viandes 
euite tout ce qui defeche, qui humides ] 
iadlheint & refcrrc,mcfmement <Z7 qui 
le moys douane qu’enfanter. erigt ef~ . 
j£t quâd le terme approche, e’eft: pnt, 
jàfçauoir, quand il ne refteplus 



que dix, ou douze iours,&que{ 
la femme girofle comcnce àfen- 
tir quelques douleurs, elle doibtl 
A blutio tous les iours fe lauer,d’eau chaüj 
d'eau de, &: faire cela fouuent,affln def 
chaulde. ne languir pas beaucoup.Et fault 
B<t ings, qu’elle fe baigne dedâsl’eau, vn 
peu plus hault que le nombril,& 
fault faire bouillir en icelle eau, 
chofes qui adoulciflent, & ra- 
molliflentjComme font les Mal- 
ues,lesGuymauues,la Camomil¬ 
le,la Mercuriale,le CapilliVene-* 
ris, la femence de Lin ? la feméce 
de Fcnigrec,&autres chofes fera 
blables. Que fl elle ne peult en¬ 
durer d’eftre baignée dedas l’eau 
chaude, à caufe de quelque foi- 
blefle de corps, il fera bon de 
prendre vne elpôge,ou quelque L 
linge trempé, dedans icelle eau 
& luy en lauer les pieds, & les 
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parties génitales, 8 c la bouche 
delà matrice,& les reins. Et du- s’d^/7e- 
rantee temps la,il ne fauldra pas nird’e - 
aller aux eftuues,à caufe que cela ffunes. - 
debiliteroit fort la féme grofle. 

Au relie apres qu’elle .fera la- 
uce en celle forte, il fauldra vfer 
des grelfes, dont nous auos par- Greffes, 
lécy aelfuSjOU de quelque mou- oumouel 
elle,& luy en frotter ôcoindre le les. 
dos,lesflaries^e nombril, les co¬ 
llez, & tout l’ai en tour des 'par¬ 
ties génitales. Dauantagê ilne,Co«/er 
fera pas mauuâis, de couler des des grcf 
diètes grelfes, dedans les fesdedas 
toires de là féme groffe, & pour les gens- 
cefairé, il la fauldra coucher fiir taires. 
le dos,en telle forte.’ qüe la mey- 
tic défori corps foit'vn peu plus 
haiilrqué le telle, à fin que les 
greffes, quon coulera, auccvne 
efporigc, ou de laîaiiiè, ou auec 
D' 
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vne bource à clyftere, dcmeurct ! 
plus aifement au dedans.Et faul- 
dra faire cecy principalement, fi 
la matrice eft aride &r feche, ou ■ 
que la femme grolTe ay t le corps r 
maigre, & deffaiét. 

P erfuns Il fera bô, & profitable aufsi,de ; 
perfumer les genitoires de mufc 
d’ambre , de noix mufcate, lef- 
quelles chofes eliant mifes fut 
les charbons,rendent vne odeur 
aggreable,&fuaue,doiitles ori¬ 
fices , & bouches des vailfeaulx \ | 
I^c«/eftouppez font ouuerts'tcar de ", 
té duper leur force ilz extenuent, & fub- 
furt, tiliétla crafsitude des humeurs, 

& par incifion ilz desbouchent 
les obftru étions,& attirent hors 
Viandes lefruiét. Ilfaultaufsi furtou- 
qui reti- tes chofes ( comme nous auons 
f orrifîét. dit cy delfus)que la femme grofi 
fc,ayt elgard à fon viure,&: quel 
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le vfe de viandes qui l’enforcif- 
feat,&: toujours pçu,& qu’ elles 
foient bonnes. 

Quant au vin , il fâiilr qu’il foit Bon "Vin 
bon & fauoureux :mais elle en O'/âuou 
doibt vfer bien fageni ent:Dauâ- reux, 
tageilfaulc qu’elle prene exer- Exercice 
rice médiocre, Toit en befon- medio- . 
gnant, en fe mouuant, en allant, mv 
en demeurant debout, &fault 
quelle face cela vn peu plus lon¬ 
guement qu’elle n’auoitaccouftu- . 
me.Car ces chofes nuancent l’en 
fantement,& aydent à le mettre 
hors. Voila la diaite qu’il fault La feco - 
obferucr aux femmes groiïes, de diaite 
vn moySjOu vn peu plus longue- fs doibt 
ment deuant leur terme. frire lors. 

L’autre eft quand leur terme clique le 
prochain-, lors que la femme temps de 
grolfe commence a fentir des lenfavte 
douleurs , & que les humeurs ment efl 
D ij prochain 
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qui iufqucs en ce téps la fcftoiét 
gardées dedans les vaifièaux, 
commencent a fiuer , 5c cou¬ 
ler par les genitoitcs,ce quife 
fai&pour deuxraifons. La pre¬ 
mière eft,3 celle fin qu’on prepa 
rele§ cho.fés, qui rendent ayfée, 
la fortie de l'enfant, La fécondé 
clf, affin quon fecoure aux dou¬ 
leurs, & trauaulx quiaduiennent 
à la fem me grolfe. Et pour ce 
. faire , illuy conuient vn peu de- 
uant qu’enfanter , enuiron vne 
heure , demeurer en yn lieu , &C 
puis apres elle fe doibt agiter,en ; 
AgiUtio môtanic»& defeendant quelques. 

mou - degrez^ou efchelles,& en criant 
uement ; à habite, voix., Dauantage il luy 
conuient aufsi retenir fon halai- 
R ctcnïr ne, quelque efpace de temps, 
l'haldine pour-autant que par. ce moyen 
les inteftins fe refcrrent,& com- 
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priment. 11 eft bon aufsi, de pré- 
drelarttedecineque nous elcri- 
rons cy apres, car icelle poulfe 
dehors l’enfant, & luy ayde à 
fortir. 

Au refie, quand la femme gref¬ 
fe fent def-ia fa matrice f ouurir, 

& difTouldre, & les humeurs 
couler en plus grande abundan- 
ce: lors elle doibt incontinant Commet 
fe feoir, en relie fortc,qu’elle ne ^ femme 
’foit,n’y debout n’y aufsi du fe doibt 
tout couchée,pour laquelle cho -fioirpour 
fe , eh pluheurs régions com- heau¬ 
me en la France,& en lahaul- c ^ r * 
te Allemaigne, les fages femmes 
ont des fieges propres, lefquelz 
ne font guieres hault de terre,8c 
font creux en telle maniéré, que 
facilement on tire l’enfant àtra- 
uersd’iceulx,8caufsi la femme 
greffe, eft appuyée fur le dos à, 

D iij 
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Ton ayfe. Les fieges font quafi- 
métainfi faits corne vous voyez 
'Les[le- cy defloubs, par ceftefigure. 
ges pro - Etparainfi quand l’enfantemet 
prespour approche, ce fiege doibt eftre 
Accou- remplipar le derrière,de qucl- 
cfser. qües robes, & oreiiicz, lequelz 
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robftetrice (y ayant faidfcalfeoir 
la femme prefte à enfâter) pour¬ 
ra maintenant tourner d’vn co¬ 
llé, maintenant de l’autre . Et Cornent 
fault que la fage femme, foit af- ilftult 
lîfc deuant la femme groiïe, 5c que U fît 
quelle confidere diligemment, ge féme 
combien, & comment fe remue}? prepa 
l’enfant, depuis il fauldra qu’a -repour 
uec fes mains, elle gouuerne, & receuoir 
conduife,comme il appartien- l'enfant . 
dra les membres, & la matrice 
delà femme groflfe, ayant tou- 
tesfois premièrement les mains f-cr m<tïs 
greffées, de beurre fraits : ou grejjeês* 
d’huile d’Amades doulces, mcf- 
lce auec de l’huile de lis blanc. 
L’obfletrice doibt aufsiadmone 
lier, & refiouïr lafemme,qui eft 
en trauail d’enfant, & non feule¬ 
ment la réconforter, par le boi¬ 
re, & menger : mais aufsi la con- 
D iiij 
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il faute foler, deparollesdouIces,&a- p. 
refiouir myables, en luy donnant bonne i 
lafem- efperance, en luy promettant, t 
me qui que Ton enfartt viendra à bon ^ 
eflen tra port, & que c’eft vn enfant maf- j 
ûail par le.Car les femmes font commu- 
parolles nément ioyeufes,d’entendre ce- j 
doulces. la.Lafage femme aufsi,luy doibt I 
L es fem- dire, quelle retienne fon halai- ! 
mes font ne, tant qu’elle pourra : & qu’el- 
ayfes de le comprime en frottant doulce- j 
entendre ment, auec fes mains, celle par- [ 
quelles tie de la matrice, qui ell produi- 
ont vn te, iufques au delfus du nombril, 
enfant car cèla poulfe en bas l’enfant. 
mafe. Mais lî la femme grolïè elloit 
Retenir trop g ra (f e , & charnue, il vaulc ! 
fbn halai m i cu l x quelle foit couchée, que 
,te - non pas alsife : en telle maniéré, 
La feni - q ue de fon front, elle touche la 
me trop terre,.ayant les pieds efeartez. 
Car par ce moyen, la matrice en 
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eft plus preftce, 8c ouucrte. Et doiteflre 
pais il fault oindre le dedans, de couchée 
les parties génitales, d’huyle de O'no af- 
lis blanc : 8c Ci la necefsite, le re- fip pour 
quiert, il ne fault pas que la fage enfdter. 
femme,craigne d’y toucher auec Oindre 
fes mains, 8c douurir, &: dilater les par¬ 
le col delà matrice, de la femme tiesgeni * 
groffe : car cela ayde beaucoup taies. 
àl’aucriccment. 

-Aureftelafagcfemme doibt fc ta fem - 
donner garde,de contraindre,&: megrojjè 
faire efforcer la femme groffe, ne doibt 
deuant qu’il foit temps 8c qu’on pas pef- 
voyc l’enfant. Car autremétjc’eft/ôrcerde, 
peine perdue pour celle qui fef- uat qud 
force. Et fl auec cela, la femme fè lt tc ps. 
groffe eft tant laftce, que quand 
il fault puis apres trauailler, & 
fefforcei:,lors elle n’en peutplus. 
Dauantage quand la femme fera 
en trauail,&qu’on commencer» 


Quand avoir celle mébrane ('qu’on no- 1 
ïarriéré me l’arriere fais ) de laquelle eft 
faisappa enuironné l’enfant,il fault Mil 
roifll'cn uoir que l’enfantement appro- ! 
fantemet che. Parquoy fi celle membrane 
appro- ne ferompt d’elle mefme,ilfauil 
che. draque la fage femme la rompe; 

doulcement aucc fes vngles, oa 
il fault fi ainfi elle ne le peult faire ayfe- 
rompre ment, elle prendra des cifeaulx, 
l'arriéré ou quelque petit couteau,& ain* 
fais Ji de fila coupera doulcement,fe gar- 
elle mef dant bien de blelfer l’enfant. Ce 
me elle qu’ayant faid les eaulx,& autres 
«c/êrôpthumeurs(defquelles auons parlé ! 

Il ne cy delfus)couleront, & inconti- 
fault pas nent l’enfantement f enfuiura. 
couperla Mais fi d’aduenture il aduenoit 
fecodine que la làge femme eut coupé ce- 
deuant lie membrane, deuant qu’il en 
qu’il foi t fur temps, & que toute la fluxio 
temps, d’humeurs fut efcoulée: en telle 
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forte quelcs genitoires delàfé- 
me greffe fufTent défia fecz, & Couler 
quel’enfantnefe fut pas enco -dedans 
■ res du tout tourné pour fortir,& lesgeni - 
qu’a caufe de ce,la fortie de l’en- toiresdes 
fant femblat aucunement cflr cgrejjès 
retardée,alors il feraneceffaire CT buy- 
de verfer dedans les genitoires ^ es * • 
de la femme, de l’huyle de lis 
blanc, ou de la greffe fondue e- 
ftant vn peu tiede: à fin de rédre 
la fortie doulcc, & coulante. 
Toutesfoisilfera bon, en celle 
affaire, d’vfer principalement, 
d’vn blanc d’oeuf,enfemble auec 
le iaulne, & le couler dedans les 
, genitoires,& fauldra mettre pei¬ 
ne,de donner à la femme groffe 
quelque chofe qui la face efler- 
nucr. Que fi l’enfant efloit E fternue 
trop groSjOu que fa telle fut ad- mens, 
herente au col de la matrice, y 




DIVERS T K A. ET 
mettant doulccmét la maingtef- 
foar di- fée d’huyle,& de grélfe, comme 
later le de (Tu s, la fage femme dilatera,& 
col de U relafchera,iceluy coldclamatti. 
matrice, ce. Semblablement fi la femme 
eftoit grofie de deux gemeauk, 
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il fauldra vfer d’huyle, comme 
nous auons dit cy deflus. 

Voiladôcques tout ce quipeult 
appartenir pour l'enfantement 
naturel,lequel fort la telle la pre 
miere, & puisles autres mebres 
par ordre, comme nous auons 
traiéfcé cy deiïùs,au cha.quatrief 
me,& comme il appert encores 
derecheÇparla figpre cy delïus. 

Mais quand l’enfan t fort contre 
nature, comme il fe faict, li les 
pieds forteno les premiers, les 
mains cflanducs* çdœc op peult 
voir icy deHoubz. 

Il fauldra necefïairennÉ'nt que la commet] 
fagefemme mette tout foing,& il faute 
diligence, à régir 8c gouuerner procéder 
' ü bien l’enfant, qu’en luy grai f-aux en- 
;fant,&adoulcifsât (il elle peult) fente - 
I les bras, & les mains, elles puif- mes non 
fentfortir doulcement, aucc les naturels 




Tour fdi pieds.Cobien que,il fcroit beau* 
re fortïr coup meilleur,fil le pouuoit fai- 
ce (l en fat re,qtie la fage femme reuiraftlei 
pins cm- pieds de l’enfant par derrière, & 
c»«d<i»-que fa telle fut bailTéc en bas 
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Car alors l’enfant fortiroit natu¬ 
rellement, & fans aucun dâgier. 

Dauatage quand l’enfant fe mo- 
llre, en telle forte, que les pieds 
font les premiers, 8c les mains 
ne font pas comme deifus ,ainli 
appuyées,fur les mufcles descuif 
fes , mais du tout efleuées en 
hault,comme vous voyez en ce¬ 
lle figure. 

Alors il conuiendra que la fa.gc les pieds 
femme mette peine de prendre premiers 
4es mains de Tenfat (Il elle peult) Qr les 
& les remettre en leur lieu. Et mains ef 
principalement de retourner en leue'es. 
telle maniéré l’enfant,qu’il forte Le plus 
naturellement, comme nous a- dange - 
uonsdît. Que (î cela ne fe peult reuxen- 
■faire, il le fauldra ’recepuoir par fantemet 
des pieds,les mains eftant bien à Lier les 
jpointremifes aux coftez. Pareil- pieds de 
-îement, fi cela ne fe peult faire: l'enfant* 
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alors il fauldra lier les pieds de 
sT»,enfant,qui fe ptefentet les pte' 
miers de quelque linge dçflic- ? j& ; 
ainfi peu à pcu,& le plus douiez 
ment qu’il fe pourra fairc,la fagê] 
femme doibt amener ôc tir c f 
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i’cnfant dehors. Et celtuy cy cft 
Ieplus dangereux enfantement Verfaxt 
de tous. II le fahSt aufi quelque- tombant 
fois,que l’enfant tombant furies fur vu 
pieds, monftre tant fculcmet vn pied. 
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pied au dehors, retcnansl'autre, j 
au dedans:comme il appert, par 
la figure cydeffus. 

Commet Et quand cela aduiét,il fault que ; 
il fit tilt la femme grolfe, fe couche fur 
faire Ton dos, en telle forte que fon 
pour ti- ventre,& fes.picds foient elle* 
rer cefl uez,la telle pendante en bas. Et 1 
enfant, ayantfaiéfc cela, il fault que la fa* ! 
ge femme repoulfe doulcement 
au dedans, auec la main, le pied 
Se tour - qui eftauacé,& fault aufsi qu’el- 
ner d'vn le admonefte la femme grofle, 
coflé & de fe tourner quelque fois d’vn 
d'autre, collé, & quelque fois de l'autre, 
iufques à ce que l’ènfant foit na¬ 
turellement tourné , monftrant I 
la telle au col de la matrice. Eta- | 
lors il le fauldra recepuoir,& ap- | 
prefter les chofes qui font ydoi- 
nes à le faire fortir. Que fil ad- 
uient que l’enfant ne fe tourne 
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.point en bonne maniéré dedans 
la matrice, encores que la mere Commet 
(c remue, ilfault alors que l’ob- il fdult 
ftetrice ramène le pied qui de -receuoir 
meuroit au dedans,& l’aflemble l'enfdnt 
auec l’autre, & qu’elle reçoyue par les 
ainfi l’enfant par les pieds,en ob pieds* 
feruanttoutesfois que fes mains 
qui font eflâdues fur les mufcles 
dcscuifles ne fefpandenr. 

De rechef fi l’enfant tomboit L 'enfant 
fur les coftez, il fault que la (âge tobe fur 
femme le redroiffe & ramené les.ccjle^ 
en fa place,■,& l’ayant droiéte- 
ment tourné,le face fortir. 








Ilfauldrade rechef mettre pei- Venfdnt 
ne que les pieds foient rafsëblez qui ha 
& cÔioin&s, Ôc que l’enfant foit les pieds 
ainfi tiré, ayant toufîours cCgurâppare^ 
que les mains fortët droi&emér, dm- 
comme nous auons dit. /êr. 

E üj 



L'enfant Que fi d’auéttirc, l’enfant fe mô 
ayat les fire, ayant les deux genoulx, ou 
genoulx l’vn feulement, au col de la mi- 
au col de triee, la làge femme le doibt re- 
la wam-poulfer au dedans, iufques à ce 
ce. qu’il tombe for les pieds, & le ti¬ 

rer, ainfi comme dcfliis. 




Dauantage fi. l’enfant ne moftre ’Cenfint 
feulement, qu’vne main il ne le qui r.e 
fauldra pas pourtant tirer par monfbrè 
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qttvne icelle, mais la fage femme doibt * 
nain, repoulfer l’entant au dedans par [ 
les efpaulcs, iufqucs a ce qu’icel* I 
le main foieremifcau collé, & 
puis le reccp uoir par la telle. 

Commet Que lî en celle façon, la main e- 
il fault' Haut retournée au dedans ne fe 
recevoir peuit remettre au collé, comme ! 
ceft en- elle doibt ellre, il fauldra faire, \ 
fine. comme deffus, c ell à fçauoir de 

coqcher la femme, en telle ma¬ 
niéré , que fon ventre foit plus 
hault, que le relie du corps, iuf- ! 
ques à ce que fon enfant forte,& 
alors ellantleuée elle enfantera. 

Si l'enfant tombe fur les deulx 
mains, corne vous voyez par ce- 
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de figure, il faojt que la fage fem l 'enfant 
me le repoulfê par les épaulés, quitottt- 
iufques à ce que les mains foient he fur 
remifes au dedans , & qu’elles les deux 
foient eftandues aux codez, & mains. 
ainfilefacefortir. 
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Venfxnt Mais fi l’enfant efl viré fur le cul, 
quieftvi qu’en celle forte, il fe monfire, 
ré fur Ma fage femme doiht mettre il 
cul. main au dedans, &c furleuer i’çnr 
fiant, iufquesà ce, qu’iltat>efut 
les piedsj&puis le rcceuoir ainfi. 
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Combien qu’il feroit beaucoup il feroit 
meilleur, il elle le pouuoit tour- meilleur 
ner fur la telle, & non pas furies Virer l'en 
pieds: affin de le faire fortir na- funt fur 
turellement. la tefie, 

Dauantage, fi l’enfant fe mon- Venfant 
ftioit ayant le col courbé, com- quijento 
me vous voyez icy, il fauldra ne- fi te ayat 
celfairementle repoulfer,parles le col 
efpaules, & doulcement luy rc- courbé. 
mettre la telle en fa place : mais 
ilfauldroit faire autrement, fil 
tomboit fur la poictrine,ou qu’il 
voulut fortir, ayant la face tour¬ 
née,comme vous voyez en là fi¬ 
gure cy delfoubs. 
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Que fi Venfant vouloir fortir, l* enfant 
'ay ans les pieds, & les mains en- qiuveult 
Semble,comtae on peulc voir fomr les 
= Ipar cefte figure, il fault que la fa- pieds y 
ge femme, luy repoulle les p.ieds.fer nuis 
cnhault, & le prenant par la t t-enfemUe 
ilw, le face ainfi fortir. 
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Au contraire f iftomboit/uris 
poidtrinc, Tes pieds, 8c Tes mains 
eftans retenues, & eftandues aa 
dedans de la matrice,commeon 
voit icy defloubz, la (âge femme 
y doibt doulcement mettre fes 





doigts, parle codé de la femme, 
qui cil en trauail, & ainiï retour¬ 
ner l’enfant. Que lielley peult 
mettre route la main , alors il 


fauldra régir, & conduire l’en- L 'enfant 
fant,en telle mamefe,que la par- qui tom- 
tie, qui fera plus près, & plus y- hefitrU 
. doine à fortir, foit tirée dehors: poiélrine 
combien qu’il feroit beaucoup 
plusfeur, lil’éfantpouuoit cftre • 
tourné fur la telle. 

Or maintenant f’il aduient, que 
1 efant ne foit pas feuk mais qu’il 
y ayt deux belfons, & qu’ils mô- 
ftrcnt leur telle enfemble,ilfault 
que la fage femme les tire, l’vn 
v apres 1 autre, en telle forte tou- 
Ércfois, qu’elle ne iafche point de Deux 
i.fes mains, le dernier, ôc ce pcn- bejfons 
Jdant,qu’elle conduife, comme il mojlrant 
^appartient le premier. leur tefle 







tne<tulx fortir enfemble par les pieds, pj i 
mojlrans reillemenr il les fauldra receuoit 
leurs pi- l’vn apres l’autre , en telle façon ! 
eds en - que nous auons enfeignc cy def- j 
femble. fus, traiclans des cnfantemem 
fimples. 

Heuxge Que fils veulent fortir en diuer- 
meaulx, fe maniéré, c’eft à fçauoir que 
Vynnion l’vîi monftre la telle, & l’autre 
firent la les pieds : il fauldra que lafage 
telle cr femme face fortir premieremét 
Fautre celuy qui eft le premier au bord 
les pieds & le plus aifé à fortir, & puis elle 
tirera dehors le fécond : en telle 
forte toutefois, que l’vn & Tau* 
tre, ne fe blailfent point en for- 
tant, iaçoit que fi celuy qui fort 
le dernier, & qui eft fur les pieds 
pouuoit eftre derechef retourné 
affin qu’il vint la telle ia premiè¬ 
re , cela feroit bien plus feur, & 



plus convenable. 

Adoulcir Et pour Ce faire,il conuient, que ' 
les par- la fage femme greffe &.adou-| 
f/wgm-cille les parties génitales, delà 
taies de femme,d’huile tiede,ou de quel* ; 
chofesvif que autre ehofe vifqucufe, corn- 
queuf s. me de femence de Fenigrec, ob 
de la femence de lin,ou de Mal- \ 
ue , à celle fin que Ienfant forte ! 
plus ayfémcr.t, & que la mere 
puifle enfanter auec moindre 
Qjead il douleur & trauail.Et fi d’aduen- 
Jîmtient irure il fui u en oit quelque ehofe, ► 
des vice- comme apoftumes, ou vlceres, 
res au- qui comprimaffent les genitoi- 
tour des res, ou les lieux circonuoifins,& 
genitoi - qu’on ne les peultguarir,pourle 
res,coyi- temps de l’enfantement, qui fe- 
menttly roit prochain, on doibt greffer 
faulcpro lefdites parues génitales, ou les 
céder, lieux circonuoifins, d’huiles, de 
greffe$,&: d’autres vngucnts,qui 
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adoucirent,& Font couler. Il 
faultaufsi frotter, & adoucir les 
ViceSjOu vlceres,autant que l’oc- 
cafion le permettra, ce qu’auoris 
demonftrécy deflus. Etlafem^ 
me quieft cntrauail, doitaufsi 
incliner fa face en terre comme Au ch u 
celle qui eft gralTe, & charnue, 6, 
dont nous auons parlé cy delTus. 

Les remedes qui aydent d T enfante¬ 
ment er le rendent plus difé. ch.yll. 

B E S chofes qui ay- les cho- 
dent à réfantem ët 3 fisqui re 
&c le rendent plus dent l'en 
aifé,font celles icy. fottcmet 
Au commencemét ayfe 
il eft neceflaire que la femme 
gtoflefoitafsife dédaç vn ftege, 
ou qu’elle foit couchée fur le 
dos, comme nous auons enfei- 
gné cy delTus, & ainfi corne cha- A « chu. 
cuncàacouftumédefaire.Ena- 6. 

F iij 
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près durant l’hyuer, il fauldra ef. 
chauffer la chambre, ou la fem- 
Commet megroffe fera. Mais durât l’Effc ! 
on peult il la faudra refroidir, en arrofant 1 
en e/lé re fouirent la place, 8c y clpandant 
froidir des Rofes , Violes, & autres tel* 
leschdtn les fleurs, qui rafraichiffent, de 
brts peur que la femme groiîe, tant 
pour la chaleur que pour le tra- 
uail vienne à défaillir. Dauanta* 
geil fauldra,la faire efternuer, 

I fier- en luy donnant à fentir del’elle* 
nuer. bore,ou du Poiure réduit en pou 
Coucher dre.Etla fauldra coucher à terre, 
au feoir. ou deflus vn fîege : comme il à 
Trefftr efté dit. On luy doibt aufsi pref- 
lescojïe^ fer les colîez, & les frotter ten¬ 
dant en bas.Et quand à lafage 
Trotter femme,il fault qu’elle mette tou 
lesgeni- te diligence, fans perdre;aucune 
toïrcs . minute de téps, à froter Sc oin¬ 
dre les genitoires, 8c la matrice 


INF A NT. LT V. T. 44- 
de la femme groffe , d’huile 8C 
d’autre greffe : en celle forte. 

Prenez delà greffe de Canart,ou Rerepte. 
de l’huile de Lis’ blanc , 8c deux 
grains de Saffran, auec vn grain 
de Mufc,& le tout enfemble bié 
mené, greffez-en les parties gé¬ 
nitales de la femme grofle. 

Que fi cela n’y ferr de rien 3 il p erfums 
fauldra vfer de perfums, en telle 
forte. Prenez de la Myrrhe, du 
Galbanum, du Cafloreum, 8c le 
tout broyé, 8c méfié auec du fiel 
de bœufffaiétes en de petites pi¬ 
les , 8c en mettez à chacune foys vne drdc 
le poids d’vne drachme , fur les me à ch* 
charbôs, 8c de la fumée 8c odeur cunefots. 
qui en fort perfumez en les par¬ 
ties honteufes de la femme. A ultre 

Ou autremët en celle forterPrc- maniéré 
nez du fouffre citrin, de la Myr- de faire 
rhe,dc la Garâce, du Galbanum, perfums 
F iiij 
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&de foppoponax autant d’vnî 
que d’autre, & le tout méfié en- 
lcn>bje,& en ayât faiétdes pilu-, | 
les,pcrfumezenles genitoires, j. 
K* fiente Le perfum faiét de fiente de Pi- 
depigeo. geon,ou d’Efpreuier, y adiouflât 
de l’oppoponax, fert aufsi gran¬ 
dement à cela. 

Ldforntell efl: bon aufsi j 8c vtilc de met- 
des pef- tre dedans les parties génitales 
[dires, de la femme grolTe,de la laine 
trempée en du Iuft de Rue,ou 
bien mettre dedans icelle laine, 
de l’Ariftologie ronde, ou delà 
racine qu’on nome Bothor Mat . 
te,ou de la fera en ce de Staphif- 
agria.Car vne chafcune d’icelles 
pouldresenuclopée*; en de la lai 
ne, & mifes dedans les genitoi* ; 
res,aydent à l’enfantement. 
four atti AutrcmennPrencz de l’Ellebore 
rer l'en - & de l’oppoponax, le tout enfé- 
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blemeflé en de la laine : mettez fant vif 
icelle laine dedans les genitoi- ou mort, 
res. Car cela attirera l’enfant vif, 
ou mort. 

AuPil’efcorfTe, ou le bois de la 
CafTe pilé,& méfié dedans du 
bouillon de pois, ou de chiches, 
ou (par faulte de cela^beu en du 
vin,ay le à l’enfantement. 

Pareillement l’Azapuante,dela B remx- 
groileur &c poids d’vn chiche, g?, 
pilé enfemble, auec vne drach¬ 
me de Caftorcum, & méfié de¬ 
dans du bouillon de chiches, ou 
du vin auec de l’eau,& beu, aua- 
ce l’enfantement. 

La canelle aufsi prinfe dedâs vn B reuua - 
bouillon de chiches, ou beuë a- gc. 
ucc du vin,faiétle femblable. 
Autremcnt:Prenez du fyrop Ro 
„ fat,auec de l’eau,dedans laquel'e Mandu- 
ayt bouilly de la femence de Fe- cation. 
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nigrec, des Chiches, du Capillp 
veneris, le tout premièrement 
pilé, &c puis méfié auec vn peu 
d’huile de Lis orengé, dônez ce¬ 
la à menger à la femme. Car par 
ce moyen. Ton enfantement ferai 
anancé Semblablementl’Aza 
puante , & l’efcorfc de Caflc f 
beu'és dedans du vin, ayde à l’en» 
fantement. 

La Guymauue aufsi cuiéfce en de 
l’eau, ôc beuë, aide grandement 
Allutio. à la femme grolTe. Il ne fera pas 
mauuais aufsi, de lauer les fémes 
groffes de celle eau, en laquelle 
Tilules, ayentbouilli des Guymàuues. 

ay- Pareillement les pilules, qui f en 
detkVen fuiuent, rendent l’enfantement 
fattemêt aifé. Prenez de la Canelle, ôc du 
Sauinicr,d’vn chacû deux drach¬ 
mes , de l’efcorfle de Calîèvne 
drachme &demye,de la Myrrhe,. 
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del’Ariftologie ronde, du coftus 
amer,dVn chacun vne drachme, 
du Storaxliquide demye drach- 
me,deroppium douze grains,& 
le tout réduit en pilules, donnez 
enàboire à la femme grofle le 
poids de deux drachmes,dedans 
deux onces de vin vieil. 

Semblablement le Saffran, &le Mandu-) 
Silcr montain ( h on en donne à cation. 
méger)mct dehors le fruiéfc.mef- 
meàtous animaulx. Toutefoys 
il ne fault pas donner à la femme y ne drae 
plus hault d’vne drachme de Saf- me de faf 
rran,car h on luy en donnoic d’a -franfèu- 
uantage,cela luy apporterait dô- lement à 
mage. chacune 

Autrement : Prenez du Sauinier/otr. 
cinq drachmes, de la Rue vne kultre 
drachme & demye, de la graine manière 
deGeneure deux drachmes, de de pilu- 
l’Aza puante,dela Garance,d’vn les. 
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chacu deux drachmes,& de tout 
cecy faides en des pilules,lef- 
quelles dônéesaux femmes grof 
fes^auec de l’eau, en laquelleayt 
bouilly du Sauinicr, & du Pou- 
liot,ou auec du bouillon de chi- 
ches,& du iuft de Rue,ayderont 
à l’enfantement. 

Autres Autrement,Prenez du Sauinier 
pluies, deux drachmes, de l’Aza puante, 
de la Gôme arrnoniac, de la Ga¬ 
rance, d’vn chacun demye drach 
me,& en fai&es des pilules & en 
donnez à boire à la femme grof-; 
Aultres fe deux drachmes en du vin. 
p'ules Autrement, Prenez del’Arifto- 
qui pou'l logielongue,du Poyure, &-dela 
pntleté- Myrrhe, autant d’vn que d’autre 
fanshors le touteftant méfié auec du vin, 
de la ma & réduit en forme de pilule, do- 
trice Vifs nez envne vnce à la femme grof 
ou morts fe, à boire en de i’éau dedans la- 


quelle ayent bouilly des Lupins. 

Ces pilules icy, ont tant d’effica- 
çe qu elles adoucilïènt l’enfante- 
mér, & le rendent ayfé,& pouf¬ 
fent hors de la matrice les en fans 
vifs ou mors. 

Autrement, Prenez du Bdellium 
blanc, de la Myrrhe, 8c du Saui- A y rrp s 
nier autant d’vn que d’autre, 
le tout méfié aucc de l’cfcorfïè 
dccafle,& du miel,&reduiéten 
forme de pilules, delà grofTeur 
d’vn pois chiche, douez en cinq 
par chacune foys a la femme 
grofîè. Elles ont,femblableeffi- 
cace que les autres. Mais celles 
qui f’enfuiuent ont telle vertu 8c 
puifïince, qu’elles furmontenc 
routes les au très. 

Prenez de la Myrrhe, du Caflo- Vilules 
teum,du Storax,d’vn chafcü vn ctrefexcel 
drachme, le tout meflé aijec du létcs^tr 
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diffus miel, fai&es en des pilules, & fi 
tous la vous en donnez deux drachmes, 
Autres, dedans vn verre de vin,à la fem* 
megroflfe,cela opérera lî bien, 
que rien plus. 

f-mpla* S’enfuit vnemplaftrc pour pro* 
jlre pro~ mouuoir l’enfantement: Prenez 
ffc pour de la Coloquinte, & la fai&cs 
ayder à bouillir en de l’eau, & puis mef- 
ïenfan- lez auec icelle eau,de la Myrrhe, 
temsnt. du fuc de Rue,8cde la farine d’or 
ge,autant qu’il fuffira, & le tout 
réduit en forme d’Emplaftre,ap- 
pliquezle fur toute celte partie 
Q uecefl d’Epigaftre, qui eft depuis le nô- 
que epi- bril iufques au Penil, & feruira 
praftre. grandement. 

Or combien qu’il relie encorcs 
plufieurs chofes qui aydenr suf¬ 
fi,&: auancent rënfantemet,t6$ 
tesfois les ayant obmifes,pourla 
briefueté,nous auons tant feulé* 


ment efcrit icy celles qui fem- 
bloicnr auoir plus grande efdca- 
ce,& eftre les plus approuuces. 

Comment il faut tirer /’arriéréfait 
des accouchée s fi d'elle mefhie 
elle ne tumhe. cba.v III, P our- 

L aduiét quelque- quoyccft 
fois que la Secon- quelajè 
dine, ou larriere condine 
fays ( laquelle fort demeure 
le plus fouuéc en- quelque 
femble auec l’enfant) demeure fois Aille 
au dedans, l’enfant eftât dehors, dans IV- 
cequiaduient de plusieurs cho- fantefat 
fes. Car ou la mcrc eft tant affii- hors. 
gée desdouleurs & trauaulx, i. Quai 
tantlaftcequelle ne peult plus la mere 
f efforcer, & ainli la Sccondine eft afjü- 
demeure. gée. 

Ou bien (comme il aduient fou- z. Quai 
uent)elle eft pliée, & adhérente la fecodi 
en quelque endroit. Quelle eft ne eft ad 
h trente. 
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3. Q#<fd destituéed’humeurs, c’efl: à fça* 
les c aux uoir quand les eaux coulent vn 
font ef - peu pluftoft qu’elles ne deburoi* 
coulées eut : & par ainfi le chemin, ouh 
^-Quad.Conic n’efi: plus coullteny aifee, 
les \aij : Ou pource que les veflTeaulx,C' 
faux ceftans lalfez de trop grands,& 
fontreti- longs trauaulx,ce font retirez. 
rc^ Ou eftans enflez de douleur,ont 
y. ou bouché le paflage.Parquoy quai 
quadilxja. Secodine demeure,pour quel 
font en - que caufe que ce foit,ilfaulrque 
lafage femme mette peine en 
les dan- toute maniéré à la faire fortir. 
gers qui Car fi cela ne fe faidf, la femme 
aduiënët qui efl: accouchée,tomberabieü 
à U fm tort: en quelque griefue maladie, 
me quadSt principalement aura vne fut 
la fecon- fixation de matrice, comme el- 
dine de- les appellent.Et pourtant il faul- 
meure au dra y auoir efgard, pource que 
dedxns. quandla Secondiiie demeure au 
dedans 
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dedans, fbubdain, & facilement ld Secon 
elle fe pourrit’, dont fenfuiuent àine fe 
de mauuaifes vapeurs 8c dange- pourrit. 
rcufes , léfquelles montent au 
cœur,au cerueau,& au diaphrag¬ 
me , par lefqualles puis apres la 
femme accouchée deuient Afth- Que cefh 
matique (c’eft à dire quelle ne que aflh- 
celfe de relpirer, comme font manque. 
ceulx qui ont bien fort couru,ou 
comme faid vn cheual poulfîf) 

8c demeure fouuent efuanouye 
ou elpafmée, fans aucun mouue- 
mét des artères,quelquefois auf 
li elle ef: du tout fuffoquée, 8C 
mcurt.Et pourtat,de peur de to- 
berentel dangier , il fauldra fe 
donner garde , & mettre tout 
Coing, 8c diligence qu icelle mé- 
brane,ou arriéré fays,nefoit iaif 
fée au dedans^par négligence ou 
autrement. Si doneques elle eft 
G 



Q uad U demeurée, pour La foiblefle & 
fîcoikne langueur delà femme,qui eft en I 
demeure trauail, on la doibt réconforter,] 
four U renforccr,par le boire,& man \ 

fotbleffe ger, & par autres chofes propres j 
Un- à cela, côme d’vn bouillon faiâ ! 
gueur. de iaulnes d’œufs,ou de vinvieil, I 
onde quelque bône chair grade, 1 
côme d’oifeaux de montaignes 
ou de poulies,chapos,perdrix,be 
caftes,lapins, tourrres, & autres. 
Quadla Mais fi la fecondine eftdemeu- 
fecodine rce, pour la matrice,qui eft refer 
demeure rée, ou pource qu’elle eft enflée 
four U de douleur, comme nous auons 
matrice dit, alors il fauldra vfer, pour la 
referrée faire fortir,de remedes qui adou 
ou enflée-jciffe nt,&font couler,& de cculx 
qui font ouurir,.& relafcher la 
matrice , comme font les huy- 
les, 8c greffes, 8c ftngulieremcnt 
l’huyle de Lis blanc, l’huyle de 
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Mariolaine , l’huyle de Nard£ 
fe,& l’huyle de Lis orcngé. Da- 
uantage la graine de Geneure, 5 c 
aufsi le Galbanum broyé, & beu 
‘ auec du vin tiede. Et l’auronnc 
| prins en mefmc forte,8de Pauot 
cui6t auec du vin, Sc beu.Outre¬ 
plus les chofes qui modifient,^ chofes 
adoulciflent y féruent grande- qui mol- 
1 ment comme la grdle de poule, l,fient cr 
1 lagrelfc de Canard, la grelTe adoulcif- 
; d’Oye, l’huyle de Lis coulée de- fient. 
dans les parties genitales,8c icel¬ 
les frotées dedans, & dehors. Il 
fera bon aufsi de les perfumer 
de Maluc, de Guymauue, & de Verfuns. 

1 Braque vrfine. Et les lauer d’eau 
1 chaulde, en laquelle y ayt du Ton kblutïos 
de frômmcht : ou mettre desla- 

i chets remplis de Ton, fur les ge- Sachets, 
nitoircs de la femme, & ainfi les 
1 entretenir. 

G ij 
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Q«/d/dDauantage fila fecondine eftoitj 
fecondine pliée, & adhérente à la matrice,' 
eft adhecn telle forte qu’ayfément icelle 
rate a /<*ne peult eftre feparée,il fera boa 
matrice, d’vfer deperfums,c’eftàfçauor 
de fouffre, de fueilles de Liairre, 
& decrelfon,ou decreiron,&de 
Odeurs figuier Et aufsi de toutes chofes 
fuaues odoriférantes: comme eft l’Am- 
aux ge- b te gris, le Mufc, le Thymiama, 
nitoires.h noixmufcate, la confection 
' Nere. Lefquelles chofes, eftanj 
mifes fur les charbon s, la femme 
quia enfanté, fen doibt perfu- 
Odeurs mer les genitoires , en telle ma- 
puantes niere, qu’il n’en entre point de. 
aux nari dâs fes narines. Car on ne doibt 
nés. prefenter aux narines tout ce 
qui fent mal & put : comme eft 
l’Aza puante, le caftoreum, les 
cheueux d’vn homme brûliez, 
les plumes de perdrix^ou de be* 
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t ca(Te, ou de Pan. Il fera bon aufsi P erfuns 
[ en celte affaire, de perfumerles,de corne 
, genitoires de la femme, de cor- à'A fie. 
ne d’Afne,laquelle côbien quel¬ 
le fente mal.elle a toutesfois vue 
telle propriété^ vertu que non 
feulement elle attire la fecondi- 
dine:mais aufsi les enfans morts. 
Dauantage il fauldra que la fem- Ke tenir 
me qui enfante retiénetat qu’el/3» ha¬ 
ie, pourra fon halayne, & qu’elle laine. 
prenne de l’Elebore, ou du Poy- 
ure réduit en pouldre,&en met¬ 
te en fon nez,pour fe faire efter- demies 
nuer,elle doibt aufsi eftouper,& narines 
clorre fes narines, &: fa bouche, çrlabot* 
Pareillement lVnguent nommé che, 
Bafilieon ( duquel eferit Mefue Cunguët 
en fa diflindtion vnziefme) mis Bafilieon 
: dedans la matrice , mollifie & molli fie. 

I poolfe dehors la fecondine. Et h'buylc 
aufsi toftqu’eile feramife hoï^rofàt. 

G iij 
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il fauldra couler de l’huylerofat 
"Lapoul en la matrice. Aufsila pouldre 
dre de deGuymauue,beuë auec de l’eau 
CuymauKoCc met dehors ôc £ai<5t fortir 
ne. ayfément la fecondine. 

Que fi quelque partie d’icelle 
apparoift au bord de la matri- ; 
ce 3 lafàgefemmeladoibt dou- ' 
cernent tirer, &fe donnergafr ‘ 
Commet de de la rompre. Eriid aduen- 
laJdgefétuTC elle à peur, de la rompre, 
medoibttf\c doibt lier au bout dupied 
procéder delà femme qui à enfanté, icel> 
quand laïc partie qui apparoift, & non 
s ecodine pas pourtant trop roide , de 
apparoift peur qu’elle fe rompe, n’y aufsi 
quelque trop lafehe, de peur qu’elle re- 
pcu. coule derechef. Etce pendant 
commenousauos dit cy deifus, 
il fauldra prouoquer l’eftcrnue* 
ment à la femme quia enfanté. 
Et fi alors mefmes la Sccondine 
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ncveult point fortir,& que la 
chofefemble eftrcvn peu trop 
ldngue, il fauldra comme nous 
auons dit, que la fage femme fc 
donne garde de la rompre, en la 
tirant trop fort,ny aufsi de la laif 
fer retirer au dedans : mais l’ayat 
attachée au pied de la femme ou 
à quelque autre chofe , il fault E sbraler 
quelle la tire doulcemét en l’ef- U Secon- 
branlant deçà & de la, iufques à dine dm 
ce quelle comméce à fe difioin- collé & 
dre de la matrice. Et quand elle d'autre. 
commence vne fois à fe difioin- 
dre, la fage femme la doibt tout- 
iours efbranler doulcement d’vn 
cofté 3c d’autre, iufques à tant 
qu’elle foit du tout feparée de la 
matrice,iè donnant bien garde, 
d’vfer de trop grande violence, 
de peur de gafter & efmouuoir 
quelques vaiifeaulx en tirât l’ar- 
. G iiij 


riercfays. Et cc pendât que cela ] 
fefa’â:, Pilfuruient à la femme! 
groffe de fl grandes douleurs ! 
qu’elle en efuanoüifTe,il luy faut- 
dra donner chofes qui foulagent 
Medicd- les douleurs de telle, & qui luy 
mets qui réconfortent le cœur,come font 
fouUget les Elet5luaircs Diamofchi, Dia- 
U dou - bar.Et les conférions Diagem- 
leur de ma?,Diamargaritô,&autres fem 
te fie, cr blables. Il luy fault aufsi donner 
reconfor des médicaments qui aident & 
tent le renforcilfent fon ellomach : co- 
cœur . me le Diagalanga, & le Dîacina* 

Medicd- momum, & plufieurs autres qui 
mets qui fefont chez les Apothiquaires, 
renforcif propres à c’efl vfage, lefquels il 
fentl'eflc fauk boire auec du vin. 
mdch. Aufsi pour faire fortir la Secon- 

dine ; Prenez de la Rue,du mar- 
Verfum■ rubin,de l’Auronne, de l’Armofe 
fe autant dVn que d’autre, & au* 
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tant d’huile de Lis,qu’il eft ne" 
ccflaire, pour bien tremper ce s 
herbes,& mettez le tout enfem" 
ble dedans vn bocal de verre,&: 
le bouchez bien, en telle façon 
toutesfois quonypuiffepuis a- 
presmettre vneflufte.Et l’ayant 
mis fur le feu faites bouillir ce- • 
la, & apres qu’il aura bien bouil- 
ly,oflcz le bocal de deflus le feu, 

& le mettez- à terre,au lieu ou fe¬ 
ra la femme qui a enfanté,y laif- 
| fintvnpeudecharbosdelToubs. 

; Puis mettez vne des extremitez 
de la flufte ( que vous ferez faire 
exprès) dedans le pertuis du bo¬ 
cal, & l’autre dedans les parties 
génitales de la femme,& l’enue- 
lopezfibien de linges, & habil- L'efface 
| Iemens tout à l’entour, qu’il ne d\ne 
| puiffe fortir aucune vapeur . Et heure oh 
\ fault qu’ainfi l’efpace d’vne heu- deux. 
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rc ou de deux,la femm e qui à en* 
' fanré entretienne & adoulcilfe 
fa matrice,de ce perfum,iufques 
à ce que la Secondine forte d’el- 
Iwp/rf- le mefme. Etfilesperfumsn’y 
Jlrepour profitent enrien,ilfauldraappli 
tirer les quer entre le nombril & les gc- 
enfants nitoires de la femme, qui eft en 
morts, ce trauail, vn tel cmplaftre qui 
Voye^ pourroit mefme tirer les enfants 
au chap. morts , duquel nous parlerons 
xiiij. cy apres. Que fi pour tout cela, 
Ne paf- l’arriere fays ne veult point for- 
fer ottltre tir,il ne fauldra point palier oul- 
tre,n’y vfcr d’autres rcmedes. 
Car quand la Secondinetientfi 
fort, & eft fi adhérente à la ma¬ 
trice qu’elle ne peult eftre pouf- 
La Seco- fée dehors par les deflufdi&s re- 
drne rom medes,elle doibt eftpe lailfée iuf 
beracCel qnes à tant qu’elle tombe d’elle 
le mefme mefme. Car vn peu de temps a- 
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près elle fe pourrira,& fe diflou. 
dra en humeur, & en maniéré de 
fiulmurc, ou de lie'demeflée, de 
coulera dehorsriaçoir que ce pé¬ 
dant l’odeur ,& vapeur de celle h'odeur 
humeur fluente, nelailfepas de puate.de 
tourmenter grandement la fem Ufècon- 
me, qui eft en tel trauail, & luy drnepour 
caufe des douleurs de telle, de de ne,tour- 
cœur, & des foiblelTes d’elto- mente U 
mach : comme aufsi nous auons femme » 
traiélé cy delfus. 

Diuerfès maladies qui admement 
aux femmes autour de leurs 
enfantement ,ou au fit apres 
iceulx • comment , <cr par 
quels remedes icelles 
maladies doibuent 
efire guaries , 

C hap, IX. J 



il furuien taux fera¬ 


it! es,apres leurs en* 


F iebures 

ùons. ures, ou enflures, ou inflamma* 
T rêchées rions de tour le corps , ou des 
C ommo- trenchées de ventre, ou commo 
tion delà tions de la matrice. Et les caufes 
matrice. de tout cecy,viénent le plus fou- 
uent d’imperfe&e purgation de 
leurs menftru es apres l’enfantc- 
mentjOu par foiblefle de la fem¬ 
me , qui a enfanté, laquelle pro* 
uient de ;rop grande fluxion,en* 
uiron le mefrne temps : ou de 
blaiflures, & efcorcheures delà 
matrice, ou des parties, qui font 
à l’étour d’icelle: aucunefoisauf- 
fi pour quelques douleurs du 
grosinteltin. 

Parquoy toutefois & quantes, 
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qu’iladuient que les menftrues Quand 
apres l’enfantement 11 e font passez men- 
du tout coulées, il fauldra appl i*ftruesne 
quel', à la femme qui a enfanté,/btt pas 
chofesquiprouoquét fes fleurs, d# loue 
f £oit que cela fe face par medica- c °ulées 
ments, ou parlaueure des pieds, a P re ^ej 
Ou par perfus, ou par odeurs, ou.n ntçm / t 
: par emplaftres, ou par vnguents Medica - 
ou par impofition d’herbes cui' We « f î. 
de» & pilées, & ahtFè's ’ dhbfes a blutioit 
' femblables & conuenantes à la les pieds 
[ complexion des perfonries ilcC-perfois. 

! quelles font fi notoires que les odeurs. 

I femmes quelque peu exercées Ernplajf. 

en cela les congnoifient tout es.Vnguens 
; Et fauldra ainfi mettre peine quelwpq/?- 
I elle foient entièrement purgées.r/o d'her 
Dauâtage tout ce qui prouoque es, 

1 l’vriney eftcôuenableaüfsi bienLrr cho¬ 
que les chofes qui ouurét les v ci-[es qui 
j ncs,& qui font ayfément fonirprotta- 



Çfcêf/Vlefang, & qui contraignent le*! 
humeurs, fk leur matière de de», 
feendre par en bas:comme l’Ar-J 
moyfe, le cabaret, le Sauinier,lel 
PouliotjlePerfil.le CerfueilJ’A- j 
nis,lcFenoil,le Geneurc,la Rue, ’ 
lafcmence de Laurier,le chaîna- 
dreos,la Valériane la Canellc, le 
Spica nardi,&autres femblablcs. 
Car ainfi que toutes ces chofcs 
prouoquent l’vrine,âufsi font el 
les les fleurs des femmes, iaçoit 
qu’il n’en faille pas pourtantvfer 
fans le confeil de quelque fage 
C ofeiîde & do&e Médecin , de peur que 
Médecin d’aduenture voulant fubuenir & 
guârir vn endroit, on enflamme 
2c blelfe le corps par vn autre 
cofté. 

lifter- Pareillement fi la femme efter- 
nuer fourme fouuent, 2c quelle ferre & 
uent co- comprime fes narines J & fa bou- 
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chc cil efternuant, & qu’elle re- primer 
tienne fon halaync cela luy pro- les nari- 
uoquera fes fleurs. nés <(j la 

Il fera bon aufsi 8c proffitable de bouche. 
luy appliquer des ventofes & la rete• 

feariher entre les cuiflesauprès mr Calai 
des gcnitoircs, & auec lesyeulx ne cclx 
de quelques poiflons fale 2 , ou a- fpuoque 
uec de la corne de cheual luy les fleurs 
perfumer les parties génitales, aux fem 
Que fi cela ny fert de rien, il la mes . 
fauldrafeigner, moyennant que ventofes 
' fesforces le puiflent porter, 8c auec fea 
S luy fauldra inciter la vene de def nflca.no. 

foubzle talon,laquelle vulgai- La fei- 
| rement eft nommée Saphcna. gnée. 

. Car cela principalemét luy pro- La vene 
. uoquera fes fleurs. japhene. 

Il fauldra foire le femblable, fi a- Dot pro - 
I près l'enfantement la femme c6 cédât les 
j. rnence à auoir la fiebure. Car la fiebures 
J fiebure aduiét couftumieremet auxfem. 



de mefmc caufe, c’cfl: à fçauoir 
quelesméftruesne font pasda 
tout purgées, lcfquelles coule¬ 
ront quand ladite vene fetà-inci- 
B vre de fée. Et la femme ayant la fiebure 
{eau. doibt vfer pour (on boire d’eat; 
mdice anec de l’orge rofti, & 
broyé, ou dedans laquelle ajt 
bouilly de l’orge & des chiches, 
ou de l’eau auec laquelle ayent 
bouilly des Tamarins : Ou elle 
Boire du doibt vfer pour fô boire du mai- 
mAigue, gue (autrement dit du laid: clair) 
Et doibt manger des potages 
fai&s de poulailles. Et aufsi des 
Orengcs orenges douces : car celaprouo- 
que les menftrues, & appaiîent 
les chaleurs immoderées,rafhai- 
ch;dent adoulcident lescho- 
- fes endurcies & eftouppées. j 
Qufd le Mais fi le corps delà femme, a- 
corps de presauoir enfanté,fende,illuy 
fauldrai 
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fauldra donner de l’eau dedans femme 
laquelle y ayt des chiches & du s’enfle . 
Comin broyez. Ou du vin vieil 
auec lequel y ayt de l’Ele&uaire 
qu’on nomme Diamarte, ou de 
celuy qu’ils appellent AlcaKegi, 
defquelz efcrit Auicenne en Ton 
cinquicfme liure. 

Lagommeaufsi nommée Sera- Gommes 
picum,& l’origan, & le Maftich 
iertgrandement à cela. Pareille-C lyfleres 
ment lesclyfteres compofez de 
; médicaments qui repriment les 
! ventofitez & inflatios,font pro¬ 
fitables en celle affaire.-Ër les peC Pe Jf a ‘ res : 
faires, compofez d’Ariftologie 
ronde de Squitiante & de Sto- 
1 rax liquide. OrPeflàire nom- Que ce (f 
• mé des Grecs-zygVe-oç,des Latins que p e f. 

: PeiTüS,5c barbarementPefifariu, faire. 

I feiô Paul Æginet'e,& Ætius,ceft Ttéera- 05. 
I de la laine tirée Sc réduite en for P ejjus. 

H 
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me du petit doigt,ainfi rode,de¬ 
dans laquelle on retient les mé¬ 
dicaments , pour appliquer de¬ 
dans les genitoircs de la femme. 
Q uad il Dauantage fi apres l’enfantemét 
Juruicnt il'furuientà la Femme des tren- 
des tren chées de ventre, & des douleurs 
chees de à la matrice, & aux genitoircs,il 
yent/c. fault guarir cela par parfums, & 
vapeurs des chofesqui appaifent 
& adoucifTcnt les douleurs, co¬ 
rne de Maulue, la Guymauue, le 
Fenigrec,le Comin,la Camomil 
le,la Mclifle,le Marrubinnoirja 
Quand Cicuc. Il fera bon aufsidegref- 
les cha- fer lefdi&es parties d’huyle Sc¬ 
ieurs s'a famim, ou d’huyle d’Amandes 
moindnf douces.Et fi les chaleurs f’amoin 
fent driflentvnpeu, la femme peult 

pe«. vfer deTheriaque auec du vin, 
dedas lequel ayr bouilly de l’Ar- 
moy£e, & delaToutebonne. . 


- 
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Aufsi contre les douleurs des g e ' 
nitoires : prenez du Pouliot, de Cotre les 
l’Herbe aux puces, & fix fueillcs douleurs 
de Laurier, & le tout eflatcuiét, des geni 
mettez le deffoubs le genitoi- toixes. 
res de la femme, à celle fin que 
de la vapeur qui en fortira, elle 
foitperfumée. Autrement. 

Prenez de la Rue, de l’Armoyfe A utre 
rouge,dei’Aur5nç*;&;le,toute- manière . 
fiant pilé,,&c efijg $pe ; ç <d el’l^ui - 
le de Pouliot, mettcz-le dedans 
vn pot, & le faidies chauffer, S>C 
puis cela efiâr ; pfté'du pot, & en- 
uelopé epjTemble dedans vn lin¬ 
ge, mettez-le tourfun les geni- 
toires de la femme. 

Autrementjprenez de là Ca : mo- Sachet 
mille, & -du Lin d ? vn chaçu ; !qua:- copo/éde 
tre.manipules, & efhnt pilé , Sc camomil 
liéenfemble en vn petit ficher, L* Q 1 de 
faidtes cuyre le toutauec du vin lin. 

H s 
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blanc, & l’appliquez fur les geni 
toiresdelafemme. 

D« w«/cSëblablemét, prenez du mufc,Ie 
en breu -poix de deu* grains, 8c le dônez 
uage. à boire dedas du vin à la femme. 

Autrement, prenez des oignons 
blancs, 8c les mettez foubz la 
cendre chaulde, 8c quand ils fe- 
ront roftiz,pilez les auec du beur 
re fraits, 8c non falé, 8c reduifez 
fLmpUfî. le tout en forme d’cmplaftre & 
mis furie le mettéz fur le ventre de la fem 
"Ventre, me. Dauantage perfumezfeSgc- 
nitoires, d’Encéris blanc, 8c de 
Quad la Storax. Que fi laférhlne fent dé 
femme grandes douleurs apres fon en- 
fent ^enfantement, à l’entour du dos & 
douleurs des reihs.Prenez de là Camomil 
a l'etour le, du Marrubiri nbir,d’vn châcS 
(Worü'deulx manipules, de l’Abfîncèj 
darems. 8c deFAuronne/d’\hi chacun vn 
manipule,de Farmoyfc trois‘ma* 
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nipules, delà Canelle, & de la 
noix mufcate pilée enfemble 
dcmye once, & le tout eftat mis 
en vu pot fur le feu,faiétes le 
bouillir par trois ou quatre foys. 

Et apres auoir trempé vne efpô- 
ge dedans icelle eau chaulde,ap- 
pliquez la Car le dos, & le fai&es 
ainfi par plufîeurs fois. Ou fi elle 
ne veult endurer cela y il fauldra 
mettre toutes les chofe deflufdi- 
des dedans vn petit lac, & puis Sachet. 
l'appliquer comme deflus. 

EtC cela ne luy profite guieres: Greffe 
prenez de l’huile de Nard, & de pourfrot 
l'huile de Lis blanc, vne vnce & ter le dot 
demyc d’vn chacun,& de la noix de lafem 
mufcate broyéevnedrachme,& me, 
le tout méfié enfemble ,grefiez 
en le dos de la femme. 

AutrcmétiPrenez de l’huile d’A- vnguent. 
net, de l’huile camomille, d’vn • 

H iij 
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chacun vnc vnce , «Je l’huile Je 
Lis blanc deux vnces, de la cire 
deux drachmes, & le tout tondu 
fur le feu, faiéles en vn vngucnr, 
& d’iceluy greffez en le dos de 
la femme. 

Mais files fleurs, ou mcnftrues 
fluent en fi grande abondance a- 
pres l'enfantement, qu’il en ad- 
I esc<ttt‘ uint des trauaulx, & langueurs 
fès delà intolérables, ilfauldra fur toutes 
grade a- chofes confiderer, qu’elle eft la 
boniace caufe de ce dangier. Car icelle 
dès fleurs cogneuc,il fera plus ay le d’y met 
auxfem tre rcme d c . Or il y à plu fieu rs,& 
mes aps er f es caufes de ce mal,& priri 
l enfante dpallement celles qui f’cnfuiuét 
rnent ' par ordre. 

î.sdngfu I. Vn làng fuperflu, & abundant 
perfht. de tout lecorps. 

2. mager IL Pour auoir menge du fiel, & 
du fiel. . du fang de quelque belle, dont 
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le fang fe blanchit, Sc de la par* 
uienr, Scficftend iufques aux ve 
nés,qui defcendeiît, & conuient 
à la matrice. 

III. Si le fang ed trop clair, SC pe $. S ang 
netre pluftoft iufqucs en bas. trop clair 
IIII. Si les venes font amples, Si 4- ' enès 
larges,&pource côtiennent plus *mple s* 
de fang. 

V. Si le corps efl: fi folide , 5 c ef- f. Le 
pays, que les pores eftant eftou- corpf cf 
pez,ny les fiicurSjïjy lés vapeurs, 

& fumées, ne peuuent pénétrer, 
ou Lrtir dehors, dont fiçngen- 
drent dedans le corps de mauuai 
fes humeurs,& fluxions, lefquel- 
les .augmentent les menftrues de 
la femme, & coulent cnferoble 
auec icelles. 

VI. Si la matrice eft foible,& im- g.Ld ma 
becile, & les venes fi debiles, & trice foi- 
fi larges, qu elles ne peuuent c 5 - ble, 

H iiij 
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tenir le fang. 

y.lesheVll. Si les venes, qu’ils nôment | 
morrhoi. Hemorrhoïdes fouurent en la 
ouuertes matrice, &fluent en abondace. 
S.La ma VIII. Si la matrice eft vidée ,ou 
triçe vi-exuîccrée. 

tiée. IX.S’il aduient que la femme tu* 

9. Ldfembe par terre, ou quelle foit bat* 
metobatt ue, & qu’a caufe de ce, quel* 
par terre ques vaifIeaùlx,ou les parties gé¬ 
nital es font pfféfées r & ble(Tées. 
j'o. La X.Si la matrice en enfantant, ell 
matrice accompaignéed’vn difficile,& 
accompa long trauail. 
gnée de Puis donc qu’il efi: ainfi que pat 
trauauX plufieurs & diuerfes caufes les 
E t fault menftrues font grandement, & 

<7 lesfetrt oultre mefure efineuës : il ne 
mes de' fault pas en cefi: endroiét que les 
cUretat* femmes foient crantiues, ny ho* 
Meder/tf teufes,de déclarer au Médecin 
leur tra- leur trauail de douleur dequel par 
uail. 
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fonfçauoir& iugemét, cognoi- 
ftra facilement la caufe, dont le 
mal procédé, & y mettra il bon 
remede (ainfi qu’il doibtjque le 
tout fera guari. 

Et combien qu’il y ayt plulîeurs, Uedicd• 
& diuers Medicaments(lefquelz mets qui 
nous nommons)qui peuuentar- arreftent 
relier les menftrues:comme Ele- les men• 
Chaires, Confections, Trochif- ftrues. 
ques, Breuuages, Pouldres, Cly- 
fteres,Odeurs, Suffiméts, Bains, 
Emplaftres,Vnguents: entre lef- 
quelz les femmes mcfmes, vn 
peu vfîtées en cecy, en cognoif- 
fent beaucoup. Toutesfois en la E# la fit- 
faueur des fémes honeftes, nous ueur des 
auons bien voulu mettre icy pat femmes 
efeript principalement les re- honeftes 
medes grandement vtiles & ne- 
ceflaires pour celle affaire. 

Au commencement donc con» 
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trelesfi’eur*, ou menftrues, qui 
fiuent fans mef.ire,il fera profit 
lier CT table de lier, &- eflraindre bien 
eflraidrc foi tles bras de la femme ( &nô 
les bru p s les p=eds ny les cuiflfes,corne 
delafew quelques vns veulent) puis ap> 
me. pliquer vne venrofe ample, ou 
ventefe quelque pot de verre, foubs les 
aplefutif mammellcs/ans toutesfoisinci* 
fearifier fer la peau, & mettre vn linge 
trempé en du vinaigre, entre le 
nombril Sc les geniroires, & dc- 
choÇes das iceux geniroires,mettre des 
qui re- chofes qui retiënent'le fang qui 
tiennëtle coule, comme efl: Balauftia, ou 
fa-ng. l’efcoiffe dc Grenade, la terre fi- 
gillée, le Boliarmeni, le fang de 
dragon, la pierre Hématite, les 
Rofespurpurées,l’encens blanc, 
& la noix de Galle. Toutes lef- 
quelles choies enféblefau moins 
celles quon pourra auoir ) autat 
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d’vn q ic d’autre p duerifces , & 
rae/léesaùec du vi noir, ^ ef- 
pais,&réduites en forme d’Em- Tm\>ld- 
plafttç, il fa.ddra merrre dedans {ire pour 
va petit Cachet, court* & eftroit, apphtjr- 
• de la gro(Teur du poulce,& de la au dedds 
i longueur d'vn do gt, puis l’ap- desgen't- 
! pliquer au dedans des parties ge- roires . 
i nitales. Pareillement il fauldra 
! faire vu autre Emplaftte, pour £ mpld- 
appliquer par le dehors du corps (1rs pour 
en ccfte maniéré. Prenez de la dpphqr 
; pierre Hematite,du Boliarmeni, par te de 
i d’vn chafcun vne demie vnce, hors. 
i du fang de Dragon,du fuc, qu’ils 
, nomment Licium,d’vn chafcun 
j deux drachmes , de l’efcorfe de 
i Gland 8c des noix de Cypres,de 
; l’cfcorfe de Grenade , d’vn chaC- 
j eu vne drachme,& de la Limail- 
l le de fer vne drachme 8c demie, 
j de la Terebenthine, de la Coio- 


phone, autant d’vn que d’autre, 
& autât qu’il en fauldra pour fai. j 
re l’emplaftre, & le tout enfera- ! 
blebien pilé,&puluerifé,&eu 
ayat faiéU’emplaftre, appliquez 
le fur la matrice de la femme. 
Semblablemét vous ferez à ceft 1 
vaguent vfage,vnvnguét tel quef’enfuit. 
Prenez de l’huyle de Meurte,& 
de l’huyle Rofàt d’vn chafcü de¬ 
mie liure, des raclures d’yuoire, 
des raclures de corne de Che- 
ure, du coral rouge, de la terre 
figillée, de l’encens blanc, dVn 
chafcun vne vnce, de la cire bla- 
che trois vnces, & le tout meflé 
enfemble fa ides en vn vnguent 
& d’iceluy en greffez la matrice, 
&lesgenitoiresde la femme. 
Pour faire vn baing, duquella 
femme fe doibtlauer,cotre icel¬ 
le mefn\e douleur : Prenez de 
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rAbfince,duPlantingtâd &pe- b ding 
tic,des excremicez de vigne, des pour ar- 
t rameaulx traits de mourier fauua refier les 
1 ge, des prunes vertes,& no meu mefirues 
res, & des prunelles vertes, des 
poires fauuages, des nefHes,dVn 
chacû deux manipules,des fueil- 
, les de rofes rouges trois manipu 
I les,de l'efeorfe de chefne quatre 
manipuleSjduSolatrum, du char 
don, d’vn chacun deux manipu¬ 
les, des fueiiles, & racines de 
Quintefueilles, des racines de 
Tormetitille, & de coleurée, vn 
manipulé d-vn chacun.Dauanta- 
ge, de l’efcalc de Gland vne plai¬ 
ne efcuellè, delà noix' de Galle, 
du Gland pelé 8c efeorfé de la 
Bourfe à pafteurd’vn chacü deux 
manipules : fk le tout réduit en 
pouldrc, & ce qui ne peùlt eftre 
ÿulueriféjeftant deeoppé:fàiétcs 



bouillir le tour auec de l’eau de 
pluye , ou de l’eau en laquelle 
vous ayez eftaint dix ou douze 
pierres ardenres, & en icelle eaa 
?ou le tout à bouilli) eftant riede, 
ilfaultque la femme fe baigne, 
l’eau montant iufques au nôbril 
Si Ufem Et quand elle eft fortie du baing 
me a fîtfCx elle a foif il luy fauldra donner 
elle dotbt de l’Eledfcuaire, nommé Athana- 
y fer d'e- fa, ou de çeluy nommé Micleta 
lefluai’ deux drachmes,auec de l’eau de 
res Plantain, ou auec du v|n rouge, 
Efi iïuai Les eleétUaires aufsi qui f’enfui- 
res prof- uent, fon d grandement profita' 
fitable <. blés à cela mefme. Prenez du 
pourar- vieil fuccre rofat deux vnces, 
refhrles du Coral rouge, de l’.yuoire bruf- 
mêfbrues lé, du Boliarmeni d’vn chacun 
deux drachmes, de la pierre He’ 
matité: trois drachmes, & le tout 
bien; pilé ôc mefle auec du Suc- 
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' cre rofat : prenez en au Coir , Sc 
! au matin deux drachmes, auec 
i de l’eau de Plâtain,ou de la Bour 
i fc à pafteur. ; 

( Autrement : Prenez de l’Hema- 
* rite, & la broyez,citant broyée, 
mettez y de l’eau de Plantain : en 
j telle forte toutefois , qu’ elle ayt r-îi 

toufiours la couleur d’Hematitc 
rouge, & en donnez au patient, 
tant au foir qu’au matin deux ou 
trois cuillerées à chacune fois. 

Dauantage il ya chez les Apoti- Irochif- 
quaires, des Trochifques, conue fr pour 
nables à celle affaire: comme les arreflcr 
Trochifque, nommez Karabe,^r me»* 
les Trochifques de Boliarmem ,flrnet. 
defqucls enfault prendre le poix 
dyne drach. ou plus, les broyât, 

: & méfiant auec cinq cuillerées 
i d’eau de plantain . Que iî quel- 
I qu’vn requeroit quelque autre 


chofe,outre ce,qu’il fen enquic- 
re aux raedécins:nousauonstott 
tesfois icy mis ce qui eftoit le 
plus neceftàire. 

Commet Or fi apres l’enfantement il fur- 
il fault uient à la femme des vlceres, ou 
guarir apoftumes es genitoircs,ou es 
les Apo- lieux circonuoifins, alors ilfaul- 
fiumes dra nettoyer, 8c guarir les vice- 
qui yien res,& appailèrles douleurs,auec 
Tient aux du fuc de Morelle,du fuc de Pla- 
gemtoï- tain, & auec de l’huile Rofar,en 
tes. telle maniéré que le tout, eftant 
bien méfié enfemble :, foit coulé 
dedans lVlcere, ou-foit mis auec 
de la laine* 

Autrement prenez le blanc d’vn 
œuf, du lai61 delfemme, 8c du 
ijuft de Pourpier,Se le tout eftant 
méfié enfemble, coulez le fur la 
partie vlceréc. , - i> 

Autrement faiétës vnbaing dç 



" ENFANT. LIV. I (S'y 
1 eau,en laquelle ayent bouilli des Baing 
5 efeorfles de Grenades, desfueil-po#r net 
J les de Rofes rouges, des efcalles toyer les 
de Gland, de l’cfcotfic de Chef- hpoftu- 
1 ne,de laTormétilIc,delaColu- mes qui 
3 brine, & des fueilles de l’herbe font aux 
i nommée Quintefueille, aucc fa genitoi - 
i racine, & que la femme y entre res. 
i iufques au nombril.Et quand les 
t vlccrcs feront nettoyez & gua- vnguens 
S riz,il les fauldra oingdre de l’vn- pour ra~ 
i; guent nommé Blanc Rhafis, ou fraîchir 
i du defsicarif rouge, lefquels fe cr deffe- 
| f5t chez les Apotiquaires à c’eft: cher les 

I vfagc, ou d’autres qui feront ra- ylceres. 

fraichiflàns Sc falubres. 

! Et en mefme maniéré qu’5 gua- 
i lit les lieux vlcerez, femblable- Les ru~ 
i ment aufsi il fauldra faire aux ru- peur es fe 
| ptures qui pcuuent furuenir aux gu tri fiée 
i genitoires, ou es lieux circon- corne les 
j uojpfins. ylceres. 


I 
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Commet Oultre ce il aduiét quelques fois | 
il feule que la femme apres auoir enfan- 
guanr et té, ha le boyeau auallé : & pour- ) 
remettre tant quand cela furuient, il faul- 
le boyau dra que la fage femme repoulfe 
auallé. tout bellement le boyeau, aucc 
fes mains l’auées de vin blanc:& 
Tour def ainfi le remette en fon lieu. Et fi J 
enfler U elle ne le peult ayfément faire ■ 
boyeau pour le boyeau qui fe feroit en- } 
auallé. fié,elle doibt tremper de la laine j 
dedans du beurre fondu auecdu 
vin, & d’icelle cnueloper Tinte* 
ftin eminent,& ainfi l’entretenir ' 
iufques à ce que Téflure foit paf- | 
fée, 8c alors il fault qu’elle le re¬ 
mette en fa place. Cecy ce peult 
E mplafl. bien faire aufsi auec delà laine 
pourrete trempée en du laid tiede. 
mr le Et apres que Tinteftin iera remis 
boyau a- en fa : lace,il fàulira y appliquer 
uailé, par dehors, de la cire fondue*a- 
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Dec du maftich, & de l’encens 
blanc,& mettre par deftus vn lin 
ge, de peur que la cire vint à cou 
1er. Et fauldra faire cela toutef- 
fois, & quantes, que la femme, 
qui ha enfanté va à la felle, iuf- 
ques à tant que l’inteftin foitdu 
tout ferme,(ans plus bouger. 

Que fi vous ne voulez point vfer nuylef 
de cire,vous pourrez prendre de pour te• 
la laine trempée en de l’huile de tenir le 
Maftich, ou de Spica nardi, & boyau 
l’appliquer chauldement com- auallé- 
me deftus. 

Pour le guarir autrement, en ce¬ 
lle forte. Lauez l’inteftin d’eau, 
en laquelle ayt bouilly des medi- Hedicd - 
caments, qui deftechent,& reti- mets qui 
rent: comme eftla noix de Gai- deffechet 
le, la noix de Cyprès, l’efcorfte & reti* 
de Grenade, le Maftich, l’ences, rent. 
le fang de Dragon, &c eftant ain- 

i y 
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filauéefpandezdelTusiceluy de [ 
P ouUre la pouldre de corne de Cerf 
pour re-brullée, & puis le remettez en 1 
tenir le en fon lieu, comme deflbs. 
hoyau Dauantagef’iladuienr,apresren | 
auallé. fantement, que quelques vaif- 
féaux de la femme fe rompent, 
illesfauldra premièrement lauer 
d’eau, dedâs laquelle ayt bouilly, 
ce qui f enfuit,en celle maniéré. 
Prenez de la noix de Cyprès, du 
fre pour Spica nardi,de l’efcorlfe de Gre- 
les fem- nade,des efcalles de Gland, dvn 
mes qui chacun vne vnce, des Neffles, & 
ont quel- des Cormes non meures,des P5 
qs yaif^ mes,des Prunes,&des Prunelles 
féaux ro immeures,d’vn chacun vne poi- 
pusaps gnée,& puluerifez tout ce quife 
leur en - pourra réduire en pouldre, & le 
fantemet re fte foit couppé bien menu, & 
failles bouillir le tout (au moins 
ce que vous en pourrez auoirj 
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auccq’ de l’eau de pluye, ou de 
l’eau en laquelle on y ayc eftaint 
du cuyure,ou de l’acier ardent,& 
d’icelle eau fai&es en vn baing, 
dedans lequel fault que la fem¬ 
me entre iufqûes au nombril. Et 
fi elle ne veult point fe baigner. 

Prenez vneefpôge, ou de la lai¬ 
ne (fi elle l’ayme mieux) & la tré- 
pcz en ladi&e eau, & ainjfi frot¬ 
tez en la matrice, & cela eftant 
faid, il la fault elfuyer auecvn 
■ linge blanc, & de la pouldre qui 
1 f’enfuit fubtilement broyée, &C 
j criblée par vn tamis,confpergez 
t en la matrice. 

Et pour copofer icelle pouldre: l acopo» 
prenez de l’eticens,de là noix de fition de 
Galle, de l’efcorlfe de Grenade, U poul- 
delà noix de Cyprès,de l’Alun, dre pro- 
| dùBoliarmënijdu Maftich,autât pre pour 
d’vn que d’autre, Sc pilez le tout mettre ■ 
I iij 


fur Us enfemble.&mettez de celle pou j 
VAif dre (comme nousauons dit;de- 1 
féaux ro dans la matrice, & accouftrcz i 
fu y doulcement les vaiflcaux rora- 
puz, 8c eftans remis,mettez y au 
deuant des linges chaulds. 

Cornet il Que fi la matrice droit fi enflée, 
faut def- 8c fi endurcie qu’ayfémét,à cau- 
enfler la, Ce de ce on ne la peuft remettre, 
matrice. ilfauldra refiraindre cefte enflu¬ 
re, auec du vin chauld,dedansle¬ 
quel y ayt du beurre fondu,& 
ayât ainfi ofte l’enflure, il la faul- 
dra remettre. Et puis il conuien- 
Vetou/es dra appliquer aux parties pro¬ 
chaines des genitoires, comme 
es cuiflès, des ventoufes, la fem¬ 
me demeurât couchée furie dos 
Touldre ayant la moytié du corps vn peu 
de corne plus hault q la tdlc,& alors efpâ 
de Cerf dre de la pouldrc ddfufdiéle , 
brujlée. fur les parties blaiflees, de les lier 
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iufqs à rat qu’elles foiët fermes, 

& quelles ne f’efmouuent plus. 

En outre f’il aduient apres l’en- c omet il 
fantemcntquele nombril de la ftulrgu* 
femme foie defnoué, & l’ouure, mie no - 
ilfanldra prendre quelque filet, bnldeU 
&l’cnueloper de quelque linge femme 
délié,& eftW greffe de l’vnguét qui efl 
qui f’cnfuyt, il le fauldra mettre defnoué . 
dedans le nombril ouuert. 

L’vnguent fera tel : Prenez de vnguent 
l’encens blanc, reduiéfc en poul- pour fer. 
dre, & le meflez auecvn blanc mer le 
d’œuf, affin qu’il foit coulant, cô nobnl. 
me efl le miel liquide. Et de ceft 
vnguent, il en fault greffer, & 
oindre le dedans, Sde dehors du 
nombril, & ayant trempé, com- 
mevne petite tante dedas iceluy, 
vous la mettrez dedans l’ouuer- 
ture du nombril, &ainfi le lie¬ 
rez par dehors. 

I iiij 
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Finablementil adùient quelques 
fois, que pour le trauail d’enfan¬ 
te edufe ter les genitoires,& le gros boy- 
ponr- eau par vne rupture, fe viennent 
tpnoy les à conioindre,&: fefai£t vne mef- 
genitoi- me playe à tous les deux , & par 
res O 1 le icelle playe la matrice coule : ce 
gros boy- qui aduientprincipalement tou- 
edu, de ld tesfois ôc quantes que les parties 
fme génitales de la femme, par ou 
quesfoù doibtfortirl’enfant, font (î ten¬ 
ter dres 6c Ci eftroi<fles,quc l’enfant, 

: rupture pour fa grandeur f’auançant & 
p Viemët voulant fortir,en rompat le ché- 
k conïoin- min,il fe faid; luymefme ouuer- 
dre. ture. Parquoy quand ce malad- 
C omet ;7uient,au commencement il faul- 
fdulrpa- dralauer,entretenir,& remettre 
fer ld ma en fa place la matrice, comme 
trice & nous auons dit par cy deuanr. 
le gros Et puis il conuiendra panfer la 
boyedu playe, 8c rupture, en coulant la 
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peau d’vn collé 5c d’autre, auec quieflro 
de la foye, par certaines efpaccs: pu enfem 
comme les Chyrurgiens ontac -blc. 
couftumé de couldre les playes. 

Et cecy eft la principale maniéré 
deguarir. Que fi elle n’ell ayfée, 
on pourra bié aufsi fansrié coul- 
dre,en celle façô,guarir là playe. 

Prenez deux petits linges, def- Commet 
quels la longueur Toit efgalle à on peult 
celle de la playe,& la largeur foit guarir 
de deux doigts, 5c les oignez de playes 
quelque emplallre qui tienne rien 
fort : puis les appliquez fur la couldre. 
playe, d’vn collé 5c d’autre : en 
telle forte que la fendafle delà 
playe feule'mét foit eminente, 5c 
apparoifle au milieu,autât qu’ell 
large vn tuieau de paille, ou en- 
uiromEt quand les linges feront 
bien adhérants à la peau, cou fez 
les enfeinble, fans toucher n’y 
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blaifler la chair,ou la peau:cora« 
me les chirurgiens ont quelques 
fois accouftumé de faire. Et 
quand cela fera coufu, coulez y , 
de la poix fondue, 8c alors les 
deux bords delà playe fe ioin- 
dront Tvn à l’autre. 

Touldre Autrement,Prenez de la Confy- 
propre re feche, & aride, du Comin, & 
pour gu* delà Canelle,letoutreduid en 
nrplayes pouldre,& méfié enfemble,efpâ 
dez en fur la playe de lafemme, 

8c elle guarira. 

Des femmes greffes qui dbuortent, 

Cr les caiifes de leurs ab- 
uortemens. C hap K. 

Queceft ’Abuortement fe 

q ue ab~ faiét,quad l’enfant 

uortemï't n ’eftât du tout for- 

|jf|5 tfe i nie, vient deuat le 
terme : ce qui fe 
fai& en pluficurs fortes : C’eft à 
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fçauoir quand le ftuiffc, deuant 
qu’auoir receu vie ( qui fs nome 
alors des Grecs yfina., c’efl: à di¬ 
re conception )fedifperfe en la 
matrice & tombe: Ou bien ayât 
receu vie, ne fe tnouuanf point, 
pourtant que les femmes appel¬ 
lent mauluais germe, c’efl: deuât 
Jecinquiefme moys(& fappelle 
àl’heureEmbrio feuFœtus)fou- 
uctesfoisaufsi,apres le cinquief- 
me moys, il fe petd : fqauoir eft 
i quand le frui& mourant, aucu- 
nesfois viuant contre nature, 6c 
le cours commü,fort dehors de- 
uant le terme ordonne. Les cdu* 

De laquelle chofe ,y à plulîeurs fèsdelab 
& diuerfes caufes. uortemët 

Premièrement la bouche,ou ori 1 ! orifice 
fice de la matricc(qu’on appelle) de U mit 
j eft quelques fois par le dedans, Ci trice trop 
ample 6c fpacieufe qu’elle ne fe ample. 
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peult bié fermen&ainfi le fruidfc 
Te perd. Ou quand il y a de mau- 
humeurs uaifes humeurs lubriques qui le 
lubriqs. font couler. Ou quâd icelle ma- 
L a matri trice eft au dedans Ci malade, & i 
ce maU. Ci plaine d’humeurs quelle né | 
peult retenir la feméce gencrati- 
ue côceue, n’y le fruiéfc ia formé. 
Apoflu- Dautrepart les maladies,comme 
y/c?wefapoftumcs, vlceres,& aultres, 
autres, qui rendent la matrice foîble, & 
débile, font abuorter. 

Quadles Pareillement il fe faict quelque- 
conledos fois,que les Cotylédons fe rom- 
fe ropet. pent, que les Gréez nomment 
x,olo\>iKvèç des Latins Acetabu- 
la ('qui font petits bouts & bou- 
Quec’efl ch es de venes, 8c arteres : ainfi 
que coty que petites tumeurs au dedas dç 
Cédons. la matrice , aufquelles eft lyé le 
fruit de la femme,& par Iefquel- 
les eft porté le nourrilTement à 
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l'enfant)eftans plaines de pituite 
ferôpent, dont fenfuit, que l'en¬ 
fant,n’ayant aucun nourriflfemét 
viét à mourir : Car ainfî le recite 
Hippocrates. Les femmes eftans 
de moyenne corpulence, c’ell du\;lin. 
ne trop maigres, n’y aufsi trop 
grafïes, lefquelles abuortent le 
deux, & troifiefme moys,fans 
caufe manifefte , & apparante: 
c’eft que les Cotyledôs delà nia 
j trice,font pleins de Pituité,& hu 
| meur lente, & froide: pnrquoy 
! nepeuuent retenir la pefanteur 
dufruiét: d’autat que celle pitui- 
I télés à renduz mouls, & foibles, 

1 &ainfi fe rompent,■& lefruidl 
“ tumbe. Auicenne aufsi dit, que 

! le plus fouuét, les femmes grof- 
fes abuortent enuironle fécond, 

& troiliefme moys : quand les 
Cotylédons fe lafehent, & rom- 
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Quadles P.et,pour les mauuaifes humeurs, 
beuxpro & inflations. 
chais de Outre ce les abuortemes fefont 
lu marri- quelquefois, quand les lieux pro 
ce font chainsde la matrice font infe- 
toaLdes fiez, Sc corrôpuz de diuerfes ma 
Que ce fi ladies : comme quand l’inteftin 
que ficus droict efttormcntéde quelque 
ou M.ari- vlcere, ou de Ficus, ou Marilca, 
Jca. que lesLatins appellent(qui font 

tubercules,ou petites tumeurs 
rondes, dures, & rouges, qui ne 
H emor- font fans douleur)ou de Hemor- 
rkoides . rhoïdes (qui eft flux de fang, par 
les vènes du flege,ainn n ornez.) 
Ou quand lavefeie trauaillede 
la grauelle, de tumeurs, & enflu- 
Strangu- res,d’ulceres,ou de clfauyyVfia., 
riaque que les Grecs appellent (qui eft 
celt. vn mal,quand on a toufiours en- 

uie de piflcr,& fi ne peut on pif- 
fer, que goutte à goutte) car par 



tes longs, 8c continuels traüaulx 
& douleurs, qui aduienét au fon 
deraent, & à la vefeie, fe faiét de 
grands mouuemés,& efforts ten 
dans en bas, dont les Cotyledôs 
fe rompent. 

Labuortemcnt fe fai61 aufsi d’vn 
mal que les Grecs nomment 
T mailla Les Latins Tinefmus rw) 
(qui elt vne grande pafsion du 
droi£t inteftiu, quand il prend ïmepn* 
de grandes efpraindtes d’aller ï que et fl. 
| la Telle, 8 c on ne peult rien faire, 
j H non quelques vcntontez,& vu 
peu d’humeur bilieux feulemét) 
Hippocrates aufsi le recite,quad a phorip 
jildit. Si à la femme groffe far- 2-j-da 7 , 
uiét celle douleur nommée Ti- hure. 
ne'mus,cela faiclabuorter. Car 
aufsi à la vérité, toute vehemen- 
Itcoiotiô 8 c douleur à la femme 
jgrolTe la fai £1 abuorter. 
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8. Toux La toux forte & vehemétefaid | 
\r berne. aufsi abuoiter. 

$■ Ternes Et les femmes fort maigres, * & 
fort mai- oultre nature grofles d’enfant, 
grès. abuortentdeuant quelles foient I 
TTct/cl grolfes de deux' moys : comme 
<p ûaiv id mefme Hippocrates refait : & 
eji v7rtf> la raifoii eft donnée par Àuicen* 
jSdAov ■ ne, difant que la nourriture qui 
705 * doibt eftre baillée aufruiâ:,va 
Apborif toutà la femme pour l’engraif* 
44 -du j. fer &refaire:& ainfi l’enfant fe 
Hure. perd, & fort de la matrice de* 
uantle temps. 

io .quad Les femmes gçofies abuortent 
il tombe aulsj, quand il leur tumbe grade 
grande quatité de fang, ou fi leurs men- 
quantité ftrues ( fleurs, ou males fepmai* 
de fang nés, comme elles les nomment) 
a.phr.6 o fiuent par trop,corne eferit Hip- 
du ylitt- pocrates. Silesmenftruesfluent 
à la femme grofle , beaucoup & 
fouuent, 



enfant. Llv. I. 73 
fouuent, il efl: impofsible que le 
fruic5t foitfain : car Ton propre 
nourriflèment luy eft ainfi ofté. 

Ce qui fe doibt entendre, fi la 
femme eft de petite complexio, 
&maigre.Ou fi trois moys apres Le J.O* 
la coception les menftrues fluet. z. mcys 
Car leurs fleurs peuuent cheoir apres U 
fans danger, le premier & Cecodcoception 
moys,pource que le frui<ft eft pc les fleurs 
tit, &: n’ha befoing de grand peuuent 
nourriflèment. cheoir 4 

Pareillement fes femmes grofles U femme 
abuortent,fi on leur tire du fatig fans dan 
de la vene : com me recit e Hip -gier. 
pocrates,8c principalement fi le h.q ufld 
fruid efl: grad. Car il ha befoing on les y*f 
denourriflemét plus fort,lequclg»e. 
onluyoftepar la faignée. Tou-^pW.^ 
tesfois les femmes grofles qui du j-hu, 
fontfort plaines de fang& qui 
en ont plus qu’il n’en fault pour 
K 


elles,n’y pour leur fruiéhfans dit 
ger peuuét eftre faignées,quand 
le temps elles feront groflesdu quatrief- 
vioye de me moys, iufqucs au feptiefme 
Ugroiffc exclufiuemcnt, qui elt le temps 
moyé de la groilfc, que le fruiét 
eft fermement lyé en la matrice. 
Ce que pourtant nefaultfaire/i 
humeursh. matière & humeurs qu’ou 
turgetes.\c\At purger ne font Turgentes: 
c’eftà dire fluxdes & mobiles, 
fubtiles, fereufes, bilieufes, & 
yaporeufes. 

12 . (judd Les femmes greffes abuorrent 
Aies pre aufsi,quand elles prenent mede* 
rient me-cinés fortes (qui lafehent le ven- 
decines tre^ deuantle quatricfme moys, 
fortes, ou apres le feptiefme, Et fi d’ad- 
uenture elles ont grand befoing 
d’eftre purgées (ce qu’il ne fault 
faire, comme nous auôs dit,fans 
caufe manifeileSc euidente) el* 
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les pourront ayfement prendre Enquel 
medecine,entrele q,uatriefme& reps les 
lêptiefme moys: moyenat quel -femmes 
le foit doulce 8 c bénigne : com- peuuent 
me recite Hippocrates. prendre 

Si aufii la femme grofle,a grand médecin. 
flqx de ventre ( ou flux de fangj Aph.i. 
ily agrâddanger d’abuorter:cô- dit 4, li 
me eft dit, par Hippocrates : ce O’au 29 
qui fe doibt entendre, fi la fem- du y. 
me grofle eïl maigre 8 c fcche,&; 13 -Q uad 
fi le flux de verre dure long teps. elleafiux 
Car alors le fmg fe perd, &la dey être. 
femme languift, dont par faulre A pb- 34 - 
de nourriture, le fruiâ: feftaint. du^.liu. 
Aucunefoisaufsi abtiortent, cel- i 4 Q^rfi 
les qui vomillcnt fouuét,ou ayat elles yo- 
grande enuie de vomir, f’effor- mijfent 
cenr . Car Anicenne dit, que le fouuent. 
corps fe confu me, & amaigrifl 
par trop grand trauail de vomir, 

&aufsi par celle vehemente agi- 
K ij 
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iy.L ogue tation & effort, les cotyledôs fe 
fiiim. rompent. 

i(î. MaU Pour endurer longue faim, l’ab- 
die ague. uortement fe faid. 

A ph, 30. Item par maladie ague. Car ainfî 
du y. lin . le dit Hippocrates. Il eft mortel 
qu’vne femme groffe foit efprin 
fe de quelque maladie ague : cô. 
Ttfe- me de Pefte, Apoftumesenla 
A pople- Poidrine,d’Apoplexie(qui eftv- 
xieque ne priuation des fentimens, & 
cefl. mouuemens par tout le corps) 
Zpilepfic d’Epileplie(quâd on perd le fen¬ 
dit mal timentôcl’efprit)autrementdit 
deS,lea. mal caduc,ou mal de faind Ican, 
& autres. 

17. De Aduicntaufsi abuortement aux 
tropgra - femmes grofTes,de grande gour¬ 
de gowT' mandife. Car icelle fuffoque le 
wandtfe . f r uid dedans la matrice, & le 
nourrilfement fe corrumpt. Et 
ainfi que le trop boyre, & man* 
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ger ne peult eftre digéré: pareil¬ 
lement il corrumpt le làng, qui 
doibt nourrir lé fruiét. 

Item toutesfois, & quan tes, que i8.q uad 
l’enfant eftimbecille,&' maladif, l'enfant 
foit que cela procédé du dehors, efl mala 
ou du dedans, la matrice cft con- dif. 
trainéle, le mettre hors. 

Item Ci les fecondines(ou l’arrie -19 Quai 
re fays, que les fages femmes ap- lesfecodi 
pellent)qui enuelopentlefruiét, nesfero- 
fe viennent à rompre, deuant le pêtdeuat 
temps, Sc ne peuuent,à caufe letëps . 
quelles font foibles, & débiles 
le retenir. Ou quâd les humeurs, 

& eaux viénent à cheoir (qui eft 
flux de la matrice , par lequel 
tout leur corps vniuerfellement 
eftpurgéjqui rendent les fecon- 
dines fluides, & coulâtes, &ainfi 
font caufes de l’abuortement. 

Les femmes grofl.es abuortent 
K iij 
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2o.<y«ddaulsi d’endurer trop grade froi- 
ellcs en- dure , comme aduient à celles 
durent qui demeurent es régions pro- 
tropardd chaînes de Septentrion , dont 
froid, ou leurs enfants meurent : ou d’en- 
tropgrdd durer trop grande chaleur, corn- 
cbauld. me celles qui font près du midy: 
dont aduient qu elles font fuffo- 
quées, & leurfrui&aufsi pareil- 
lement.Et pour celle caufe il cô- 
uient aux femmes grolfes,f abfte 
lagrdn- nir d’entrer aux eftuues, car cela 
de cba- leur nuift en trois fortes & ma- 
leur nuit nieres. La première eft,que leur 
aux fem halaine,ou relpiration(qui doibt 
mes grof rafraîchir le coeur)cfl enflambée 
fesien par la chaleur des eftuues. La le- 

troisfor- code cft que l’humidité des eftu- 
teSk ues molliiient,&: lafehét les Co¬ 

tylédons, & faicl chemin fiuxile 
& coulant, par lequel le fruift 
tumbe. La troihefme eftquela 
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chaleur extérieure, qu’on endu¬ 
re aux'eftuues, engendre chaleur 
au dedans, & l’augmente, dont 
fenfuyt que le frui&ne pouuant 
endurer celle grande chaleur du 
dedans, veult fortir pour foy ra- 
fraichir.Les femmes greffes doi- Lesfem~ 
tient donques euiter les eftuqcs: mesgrof. 
finô quelles fu fient preftes d’a c-fesdoiuet 
couchertcar alors elles y doibuée euiter les 
entrer,affind’enfanter plus ay- efluues , 
fément : comme nous auons dit finoqlles 
par cy deuant,en efcriuant la ma fujjcnt 
niere, par laquelle cela fepour -preftes 
rafairè fans danger. d*accou- 

Les femmes grofies ahuortent cher. 
aufsi,quand l’air n’eft pas tempe- 21 . tjuad 
réjc’elf à dire quâd les temps 8c l'air nejl 
faifons de l’année fe muent 8c pattern- 
changent. Car corne Hippocra- peré. 
tes tefmoigne. Si l’hyuer eft Au- A pho.it 
(Irai, & fort pluuieux, & le Prin- du $Jin. 
K iüj 
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temps fec,& Boréal: les femmes ^ 
près d’enfanter en iccluyPrin* t 
temps,à tout propos abuortent, 

Et celles qui enfanteront,feront 
leurs enfants imbccilles,foibles, | 
& maladifs : tellement que, ou 
ils mourront incontinent,ou de¬ 
meureront foibles & en lagueur 
de maladie. Car telzhyuers ren¬ 
dent les corps des femmes grof- 
fes ( comme nous auons dit des 
eftuues) feauoir eft humides & 
lafches.Dont puis apres le froid, 
retournant au Printemps,qui fa¬ 
cilement pénétré le coïps de 
l’enfant, qui eft en cores mol & 
tendre, dont eft eftaindte la cha¬ 
leur naturelle du petit enfat qui 
vient encores de naiftre, ft cefte 
chaleur naturelle eft imbecille, 
&foiblé:oubiequela mereayt 
le corps menu, maigre, & rare, 
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que facilement le froid du vent 
Boréal peult penetrer. Et ainü 
l’enfant, fil ne meurt incontinét 
nefai&que languir. 

L’abuortcmentaduiét aufsi, aux zi. Dp 
femmes grades, de trop grande trop 
agitation,ou mouuemét, foit en de agit*. 
rrauaillant trop, ou faultant trop tion , ou 
fort:ou autres telles caufes,com- mouue~ 
me de cheoir , d’eftre battues, ment» 
poufTées,ou iettées par terre: ou 
de courroux, ou de crainte 8c 
peunou d’ennuy 8c fafeherie, ou 
quand il leur vient vne grande 
ioye foubdainc,8e fans y penfer. 

Voila doeques toutes les caufcs Vabuor- 
qui font abuorter les femmes temeteft 
groffes, 8c leur apportent beau- plus difL 
coup plus de douleur, à mettre fiàlé à 
hors leur fruidt mort, que non mettre 
d’enfanter,felô le cours naturel, hors 
Caraufsi à la vérité, tout.ee qui fruift 
Naturel 


divers trav. et 

aduienr contre nature àl’home 
luy eft plus grief & fafcheux que 
ce qui vient naturellement. 

Les/ignés: qui couflumierement 
precedent tohs abuorte- 
mens. C hap. X r. 

Les pg- jF^?~“|Es lignes, 8c cognoif- 
Wfi'poarlCJl^ffanceSjqur ont accou- 
cognoi - Humé venir deuatlab- 

Jire l'ab- uortem ent, & pour en 

uortmëtpouuoiv certainemét iuger,font 
icy demonftrez par ordre, 
i. Qfidd Premièrement quand les mam- 
les ml- mellesde la femme grolfe ( qui 
mellespA au parauant eiloient laines, & 
maignf plaines ) petit à petit viennent à 
fent. famaigrir.Car ainlî le dit Hippo 

crates. Si à la femme grolfeles 
etph. 37 . mammelles foubdain dcuiénent 
du.ylrn. menues 8c maigres, c’eft ligne 
d’abuorter. 

Secondement li la femme grof- 
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fc porte deux enfants à la fois, 5r 2. Qttad 
quel’vncde fes mammelles vie- ïynedes 
ne à l’amaigrir ( les'deux au par- mamel - 
auant faines) c’eft mauuais' ligne les fa - 
pour l’enfant qui eft du codé de maigrit* 
laraammelle flaiftrie : c5me dit Aph 38. 
Hippocrates. La femme grolfe du f •//«. 
de deux bêlions qui ha l’vne des 
mammelles menues , platte, & 
maigre, abuortera de l’vn des 
deux enfants : c’eft à fçauoir,fi la 
mammclle dextre eft applatye, 
ce fera du malle a fi c’eft la gau¬ 
che,‘de la femelle.Car le plus fou 
ueat quâd les deux beflons font 
dediuers genres ,1e malle eft au 
codé dextre , Sc la femelle au 
collé gauche. 

Item c’eft mauuais ligne, quand 3. Quai 
la femme grofle fent de grandes U femme 
r douleurs en la matrice., & ha la fa greffe sic 
ce rouge ,Sc les membres luy co- de gran~ 


des don- mencent à trembler : côme ayat 
leurs en fiebure, & grâd mal de tefle.Da- 
la matri uantage quad elle fent douleur, 
ce. au dedans des yeulx près du cer- 
ueau, le refie du corps eflantlaf- 
fé 8c laguifîant, Car ce font tous 
lignes de dangier : principale¬ 
ment, fi Tentant ces douleurs, en 
mefme inflant,fes menflrues,ou 
fleurs ( comme elles appellent) 
viennent à fluer. 

4 .Q uad Item toutesfois 8c quant es, que 
le corps le corps de la femme grofTe viét 
delafem à enfler, auec quelque dureté,& 
me greffe que les ventofitez,courant deçà 
vient a & de la, vont d’vn coflé en l’au- 
enfîer. , tre, le ventre toutefois n’en eftât 
point plus pefant. Et encores 
qu’elle vfant de viandes,propres 
pour appaifer les inflations,vea- 
tofîtez, 8c trenchées, icelles ne 
laifTent à la tourmenter, & per* 
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feuercr : ceft mauuais ligne, qui 
doibtaduenir principalemét en- 
uirô le troifiefme & quatriefme 
■ moys apres la conception. 

I les remedes par lefquels les fem¬ 
mes greffes, fe donneront garde 
d'abtiorter. Cbap.Xll. 

H Près auoir expofé 
les caufes,& lignes 
desdagiers,quipeu 
uent aduenir aux 
femmes grolfes : il 
\ relie mainrenat à traiter des re¬ 
medes propres pour iceulx pre- 
uenir : Et principalement fault 
lesaduertir de fuir Sc euiter tou¬ 
tes les caufes qu’auons cy delfus 
mifes par ordre, lefquelles font 
abuorter. 

Et premieremét fi ellesont crain 
te que l’orifice, ou bouche de 
leur matrice foie trop ample, 8c 
* 



ULedka- fpadeufe, ilfault vferde raede. 
jnem 4 -cines, 8 c nutriments qui adftrei- 
flrwgcs. gnenr, & referrent. 

Item d’cftuues,deperfum$,d’vn* 
guens, d’emplaftres, d’odeurs,& 
autres:dont auons amplement 
'*A u $. parlé cy defiùs*enfeignant lesre- 
chapitre medes pour reftraindre,&.appai 
ferles méftrues des femmes,qui 
fluent fans mefure. 

Daurre parr,fi elles ont peur que 
l’orifice de leur matrice foittrop 
humide & coulante, ou queles 
Cotylédons par trop grande hu¬ 
midité , 8 c humeurs vifqueufes,- 
Uedeci- ou par inflations 8 c ventofitez 
nés défi-[oient bouchez: & ainfi ferura* 
catiues. pét, il fauldra euiter ce péril par 
médecines qui nertoyët,purgét, 
defechent & appaifent les veto- 
fitez:Combien qu’il ne faille pas 
en c’efl endroir,tac fe fier es me- 
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dicaments,que prcmieremét oa 
n ayt eu le cofeil de quelque fça- 
uanrMedecinrpour autatqu’ily Le cofeil 
aplufieurs humeurs &diuerfes du Me- 
fluxions , lefquelles ne fe guerif- decm. 
fent pas toutes par vn mefme 
; moyen. 

i Etlî le danger vient du vice de 
i la matrice , ou des lieux pro - 
chains d’icelle, ou de quelque 
t maladiercome vlceres,tumeurs, 
vices du fondement, Strangurie Quf ceft 
(qui eft comme auons dit cy def- que stra 
fus,vn mal,quand on ha fouuent guric. 
enuie d’vriner, & Ci ne pculr on 
pilTer que goutte à goutte)& au¬ 
tres : il conuiendra prendre 1*6- t ’opinio 
pinion du Médecin, lequel or- du Me- 
donnera, comment vnc chafcu- decm. 
ned’icclles maladies fera guariç 
lyfement & fans aucun danger. 
Dauantage li la femme grolfe. 


UaIaAic tube en quelque maladie ague,il 
«gue- la fauldra guarir par médecines 
propres pour telles maladies. 

Si c’efl: pour auoir enduré trop 
longue faim, le boire & manger 
médiocre l’appaifera : & non la 
gormandife,qui eft démanger 
trop & à coup : Au contraire fi 
Gorman c’eft de Gormandife,que lafem- 
dtp. me abuorte ( ce qui fe faiét au- 
iourd’huy le plus fouuét par tout 
&C fans aucune honte ) il couien- 
Abfiinen dra pour quelque temps faireab 
ce. ftinence, &c fauldra aufsi ( f’il ce 
Moyenne peult faire) vfer de moyénepur- 
purgatio gatio pour defeharger le corps. 
T irer'vn Quel! la femmegrolfe eft par 
peu de trop fanguiue,il ne fera mauuais 
fiwg. luy tirer du fang : mais bien peu, 
tellement que ce fang feul qui a- 
bôde, lequel pourroit fuffoquer 
l’enfant en la matrice, foit tiré 
dehors 
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dehors : comme en auons parlé 
cv défias. 

En oultre Ci la femme grofïe, ha 
craindre & peur d’vne longue 
toux,forte ëc vehemente, ou de 
grand vomiflement,dVn flux de 
verre,ou de Tinefmus ( qui font Quecefl 
efpraintes d’aller à la felle côme que T i- 
auons dit ) ou d’vn flux de fang, nefmut. 
foit qu’il vienne par les narines, 
ou par quelque autre partie du 
corpsde fuis de c’efl: aduis,qu’on 
préne confeil des MedecinsrCaf Confeïl 
routes ces maladies icy ont be- des Me» 
foing d’eftreguariespar grande decins. 
commodité & modération. 

Finablement, fl à caufe de la foi- 
blefle & rupture de la Secôdinc, 
le dangier eflr emincnt, & que le 
fruid ne puifle pour celle caufe, 
pluslôguement eftre retenu en 
la matrice: il n’y a aucuneme.de» 

L 


cine plus commode, linon que 
la femme grofTe diligemment fe 
ncfimoti donne garde de nrouuoir,&fe 
Moir au- remuer d’vn lieu,de peur defof- 
cuncmct. fenfer dauantagc,foit en faultât, 
en courant, ou ellant debout,ou 
en cheminant, ou foubs leuat & 
portant chofes pefantes.Hn foixï* 
me quelleayefoing, &: diligen¬ 
ce d’euiter, fuir toutes les cho 
fes, qui peuuentcaufer quelque 
dangier. 

Lesjtgnes par lefqucls on ccngnotflra 
les enfants eflre murs dedans la 
matrice, cbap. XIII. 

Prefènt il conuicnt 
. Les fi- £ra ^ cr %°«» 

gnes. P our cognoiftre 11 

,|m«)lesenftnsfbtm o rs 
en la matiice de la 


i.Les ma Premièrement fi les mammelles 


"infant, lïv.i. Si 
i de la femme gro(Te,viennent fu- me/les 
bitement àflaiftrir, 8c f'amom- flaiflrics 
drir,de laquelle chofe auons par¬ 
lé par cydcuanc. 

Secondement fi l’enfant, qui au 2. L ''en* 
parauant auoit commencé, 8c z- faut ne fi 
couftùmé femouuoir,ne fere- mcuudnt 
mue plus dedans la matrice. plus. 

Tiercement fi la mere fe tournât 3 Sentir 
d’vn cofté j fus l’autre, fent fon fin enfat 
enfant tumber, comme vrie piet tomber. 
re, ou quelque chofe pefante, 

J fansmouuement. 

Quatriefmemét. fi la matrice, 8 c ^.Ld ma. 
| le nombril de la femme groiTè, tricc cpfi 
1 qui auparauant efioit moyenne- k* nobril 
I ment chaud,vientà fe refroidir froids. . 
V V. Si apres quelque maladie a-S Qufii 
1 gué, forcent de la matrice quel- il finies' 
! ques humeurs puantes. humeurs 

i Vl.Siiesyeux de lafemmegrof-p«<*?wr. 
K fe,femblenteftre enfoncez de- s. Les 
L i) 


yeux eu- dans la telle, & que le blanc de 
focer^ eu l’œil, Te côuerrilTc en couleur de 
la refît- fer, & que fes yeux, fon nez, & 
fes leures foient 'froides, plum- 
7 . bou- bées, Sc comme à demy mortes. 
leurs au VIL Si la femme groflfe, fent ve- 
dejjou ^ hementc douleur, au deffoubs 
âuxobr. du nombril,& à l'entour des gc- 
C 7 au- niroires,& que la couleur de Ion 
tour à-s vifage, fc change en autre cou- 
genitoir. leur pire, que celle quelle auoit 
S. E mie acouftnmé d’auoir. 
de mari' VlII.Si la femme grofie, a enuie 
gcr cbo• deboire , ou manger chofesin- 
jesïacou acouftumécs, 6c répugnantes à 
fîumées. nature. 

p.tormet IX. Si la femme grolïe, elltour- 
gnfogeat mentée en fongeant. 
fo. Stran X- Si elle eft tourmétée,de Stran 
gimc gurie ( qui eft de pifter goutte à 
•fmjh?' goutte. ) Et de Tinefmus ( qui 
font efpraintes d’aller à la felle, 
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fans pouuoir rien faire.) 

XI. Si fhalaine de la femme grof n.l'ha- 
fe, cémence à rendre vne odeur laine pu- 
puante : car cela luy aduient le ante. 
plus fouuent deux,ou trois iours 

apres que fon frui£fc eft mort. 

XII. Si en mettant la main mouil u.L’e»- 
lée d’eau chaulde, fus fa matrice, fat ne fè 
l’enfant ne fe remue point. tnouuat 
De tous ces figues icy, d’autant point, 
plus qu’il en furuiendra enfem- 

ble, d’autant on fera plus certain 
que i’enfant eft mort dedans la 
matrice : Et pourtant il fauldra 
donner ordre, qu’incontinent il Mettre 
foitpoufle dehors,fans toutefois l'enfant 
mettre en dâger de mort la me- horsfant 
re,f’il eftpofsible . Car aucune- aucüdan 
fois il fe peult faire ainfi, la mereger pour 
demeurant en vie : aucunefois L mere 
non. Or voicy les fignes,par lef- 
qucls fera facile à congnoiftre,la 
L iij 
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tes ft~ mere eftre en grand danger. 
gHespottr Si en enfantant, 8c mettant hors 
congxoi- fon fruift mort, elle f efuanouit. 
fn Silanguiflànt & perdant lame- 

la mere moire, elle ne pcult mouuoir Tes 
efl en membres. 

grand Siàhaulte voix l’appellant, elle 
dangier . ne relpond point,ou bien peu & 
bas,commeperdantlaparolIe. i 
tftamoi Si de rechef elle tumbe en efpa- 
fin. moifon. Si ellereiettela vian- 

VomiJJè-de quelleauoitprinfe. 
ment. Si le pouls des altérés Iuy bat 
lentement. 

Lefquels lignes, fils apparoifsét 
à vnefemme qui elè en trauail 
R ecoma d’enfant , c’eft chofe certaine 
derl’a - qu’elle ne viura point, apres fa 
me entre deliurancerEt pourtant il rauldra 
les maïs recommander fon ame,enrre les 
de Dieu, mains du Seigneur Dieu tout 
puijÛTant. 
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Mais de celles fauldra auoir bon 
efpoir,aufquellesces lignes n’ap 
paroiftront point,efperant qu a- 
preseflre dcliurécs, elles feront 
faines & pleines de vic:Et pour¬ 
tant ilcôuiendra ('comme auons 
défia dit ) auec toute diligence 
mettre hors l’enfant aufsi toft 


qu’il fera mort. 

Les remeàes pour tirer hors de la 



matrice, les enfants morts. 

Chapitre. XII 1 I. 

N deux fortes 8 t 
manieres,no 9 pou- D eux 
nos pouffer 8 c met maniérés 
tre hors delà ma-pour ti - 
tricc les enfants rer Ven- 
morts:Oupar médecines expu \-fat mort 
fiueSjOu par inftruméts propres hors de 
à ce faire. la ma- 


Premièrement fans inftrumêtSjtrtce. 
par perfums i en cefte forte. 

L iiij 
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Punte Prenez de là corne,ou de la fien- 
d'a Jhe • te d’Afne,& la faifât brufler per* 
fumez en les genitoires de la 
femme. 

Autremcnt:Prenezla defpouille 
d’vn ferpét,de la Myrrhe,du Ca* 
pilules ftoreum,du SouIphre,du Galba* 
pour per num,de L’oppoponax,de la Ga* 
fumer rance, de la fiente de Pigeon, ou 
les geni * d’Efperuier, & le tout broyé, & 
foires de méfié auec du fiel de bœuf, fai- 
la fëme. êtes en de petites piles de la grof 
feur d’vne noyfille,& l’vne apres 
l’autre , mifes fur les charbons, 
vous ferez entrer la fumée d’i¬ 
celles dedans les genitoires de la 
femme, par vpefiuftc. 

Autres Autrement: Prenez du. Thymia- 
pilules, majdeL’oppopo.nax,du Galba- 
nuni, du foulphre vif, autat d’vn 
que d'atttre, &c le tenir méfié en- 
lemble auec dufkl de bœuf, & 
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réduit en forme de pilules, per- 
fumez en les genitoires,comme 
deffus. 

Aurrcment:Prencz de l’Aza pué üruuage 
te,le poix d’vne demie drachme, pour ri* 
de la Rue trois drachmes, delà reries en 
Myrrhe deux drachmes,& broy- fonts 
ez tout enfemble, iufques à ce mortr^. 
que le tout deuiéne enpouldre. 

Et en donnez à boire à chafcune 
fois à la femme grofle, vne dra¬ 
chme auec du vin blanc, ou de 
l’eau en laquelle aura bouillydu 
Sauinier. 

Autrement : Prenez de l’eau, de- kutre 
dans laquelle ayt bouilly des fi- bruuoga 
gues,du Senegré, de L’origanu, 

& la donnez à boire à la femme: 

Car elle faiét couler le fruiéh 
Vfez aufsi de tout ce quauons 
miscy dcfilis ,pourayderàl’en- 
fentement. Autrement : . 
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Vh P cf Prenez de la gomme Annoniaci 
faire de L’oppoponax , de l’Ellébore 
pourap - noir,de l'herbe aux poux,del’A- 
pliquer riftologie longue,& de la Colo. 
dedasles quiute fans graines : Pilez tout 
genitoi- enséble,&auecdu fiel de bœuf, 
res de la & du fuc de Rue frefehe, meflé 
femme, cnfemble, faites en vn PelTaire 
de laine, lequeloingt, & hume- 
dté defdidres chofes,vous 1 appli 
querez dedans les gçnitoires de 
la femme. 

Autre Autrement: Prenez vn PelTaire 
fejfaire. faiét de laine, de la longueur & 
grolfeur du petit doigt ( comme 
nous auons dit cy delTus) &le 
trëpez en du fuc de Rue frefehe, 
aueede lapouldre dcScammo* 
née,puis le mettez dedans les ge 
nitoiresdelafemme. 

Autre Autrement:Prenez deTArifto* 
fejfaire. logie ronde, du Sauinier, & du 
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creflon AInoys, autant d’vn cjue 
6 d’autre : Pilez le tout enfemble, 

9 &lemcflezauecdufieldebceuf 
v & y ayant trempé les Peflàires, 

| mettez les dedans les parties ge- 
, nitales de la féme, corne deflus. 

’ Pareillement fi la femme grofle Le Uiâi 
■ boit du laiét d’vne autre fem- de lafé- 
■ me,ccla faiét efmouuoir le fruiéfc me. 
il mort. 

Aufsi prenez du fuc de di&am, B nuage, 
ou de la pouldre de fa racine, le 
poix de deux drachmes,&les do 
nez à boire à la femme grofle a- 
■ uec du vin,ou(fi elle a trop gran¬ 
de chaleur)auec de l’eau ticde,& 

I lefantmort fortiradehors,fans 
danger de la femme grofle. 

Item de la Myrrhe quatre drach- p finies 
| mes, de la Canclle, du Galbanu, pourper- 
' & du Caftorcum, d’vn chacun fumeries 

deux drach. de l’oppoponax v-genitoi- 
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tes de h ne drachme, le tout méfié auec 
femme, du fiel de bœuf, faides en de pe¬ 
tites piles, chacune pcfantevne 
drachme,& les ayas mifes fur les 
charbons, que les genitoires de 
la femme foiéc perfumez de ceft 
odeur. Car par icelle vapeur les 
enfants morts, les inflammatiôs, 
&le fang fuffoqué eftant en la 
matrice, font mis dehors. 

B axng Item, prenez de la mente Aqua- 
pour tl * tique, de l’Auronne , de l’Ar- 
rerles en moyfe, vn manipule d’vn chacü, 
fonts du Triolet blanc vne demye vn- 
tnorts ce, de la Garance, deux vnces & 
demye,de la Camomille,du Mar 
rubin noir,du Scnegré, d’vn cha 
cun deux vnces, faiélcs bouillyr 
Cre/ps le tout en eau de pluye,6c en icel 
pourforlc eau fai êtes lauer,ou baigner la 
tir ht te - femme.Et puis prenez de la gref 
fie. fe c!cpoulie,& de la greffe de ca- 
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nart, de chacune quatre drach¬ 
mes, &enicelles me/lez,de l'hui¬ 
le d’-Anetdeuxvnces.Et a inh que 
la Femme forrira du baing, il ïuy 
fauldra oindre la teftedefdiFtcs 
greffes. Puis lu y don.ner à boire Ercuagel 
auec du vin blanc vne drachme, 
&demye, de noyaux de daFles, 
réduits en pouldre, auec vn feru- 
pule dcSafFran. 

Item,prenez de l’oppoponax, & Ve/faire 
en faites vn peïïàire de la mefu- pour ti - 
red'vn doigt, & l’appliquez de- rer hors 
dasles genitoires de la femme, le fruitt 
car cela met hors le frui6l mort. mort. 
Item prenez du Galba nu m vne B reneige, 
drachme,ouvnpeu moins, 8 c du 
lai&decheure , vnevnce & de- 
mye, ou deux vnccs, dedans le¬ 
quel metterez le Galbanu,reduit 
en poudre,& puis le dônez à boi 
rc à la femme grofle. 
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E mpla- Item, prenez du Galbanum mef- 
flre, lé auec duiufl: d’Armoyfe, &y 
adiouftant vn peu de cire,faiffe$ 
en vn emplaftre, lequel eftant 
mis fur vn linge en double, de la 
longueur du nobril, iufques aux 
genitoires, & a fiez large: à celle 
fin qu’il puiffe eftre eftendu d’vn 
cofté 8c d’aultre,vous l’applique- 
rez ainfi, à la femme groffe. 
Breyage Item,prenez de la Theriaque, 
qu’ils nommentDiateflaron, & 
en faidbes boyre à la femme grof 
fe, car elle pouffe hors le fruid 
mort. 

Mais fi toutes ces médecines, ne 
Autre luy proffitent point, & que l’en- 
maniere faut mort ne vueille fortir alors, 
pourtïrer fàuldra vfer de remedes plusri- 
Venfant goureux, àfçauoir d’inftrumens 
hors de 8c ferremens,comme Tenailles, 
ht marri- Cifeaulx,& autres engins inuen- 
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tez à cefl: vlàgc , comme nous ce duec 
dirons cy aptes. Au commence- infini¬ 
ment donc il fauldra coucher la mens. 


femme grolTe fur Ton dos,en tel- Commet 
leforte,que la telle foie plus baf- il fault 
fe, que le relie du corps, puis il préparer 
fauldra auoir quelques vns pour U férue, 
la tenir ferme, ou la lier, & atta¬ 
cher, à celle fin qu’en tirant le 
fruidt mort,elle ne puilTe fe mou 
uoir. En apres le Chirurgien, ou chyrur• 
la fage femme (lequel onvou -gieti, 
drajoindra fa main gauche,d’hui 
le de Lis (ou d’auître$),pour ellre 
plus douce,& coulante, & efêan- 
dâtfes doigts, la main eftroilsie, 
la mettra dedans les genitoires 
delà femme, à celle fin que con- 
gnoilfant au toucher, en quelle 
forte, 8c maniéré gift le fruidl 
mort,plus commodementjon le 
puilïe tirer hors, auec les ferre- 


SiFerfdr mens.S’il eft donc ainfi,quc l’en. 
àlatefte fant ayt la telle la première,il 
la pre- fauldra mettre l’inftrument de- 
miere. dans lVng des yeux, ou au palais, 
ou au dellbubs du menton, de¬ 
dans le col, ou aux efpauics, ou 
en quelque autre partie du corps 
félon qu’il femblera le (plus ay- 
fé,& ainfi petit à petit le fau- 
s'il a les dra tirer.Et s’il a les pieds lespre- 
pieds les miers, il faudra prendre auecles 
prmiers ferremens,les os qui font au def- 
fus des genitoircs, comme font 
les colles, les os d e la Poidbrine, 
ou de l’efpine du doz. Mais tout 
aufsi toll, que le ferrement fera 
mis, il ne faudra pas tirer, ains 
conuiendra y en appliquer vn au 
tre à l’oppolîte, 8c puis les tirer 
tous deux enfemble, affin que 
l’enfant efgalcmentfoit tiré, au. 
tant d’vn collé que d’autre. Il le 
faudra 
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) faudra aufsi tirer peu à peu, & Tirer pe- 
» non tout à la fois, ny de droit fil: titj pe- 

I mais en telle maniéré, quen th tit. 

II rant, on Tesbranlc deçà, Sc delà. 

® Parciliemet aufsi il y faudra met- 
1 trele plus long doigt, oint com* 

? me deflus, affin que fi le fruidfc 
! tient en quelque endroit, on le 
1 puiiTe fcparer,& faire fortir plus 
*1 ayfément.Et fi le fruidt fort ainfi 
I facilement : il faudra toufiours 
" mettre les ferremens plus hault, 

"f iufques àtanr qu’il foit mis du 

tout dehors. Au côtraire, s’il ad- si le ftu* 
*i uient quc lc fruict monftre tanr ici mon- 
i feulcmétvne main,&: qu’on ne ftre yne 
q la puiiTe facilement remettre au wainfêit 
J dedans, pour la bouche de la ma l'ment. 

“j trice, qui feroit trop efiroidte : il 
R lafaudra lier,auec quelque lin- 
R gc,de peur qu’elle ne fefcoulc 
* au dedans, & puis là tirer, iuf- 
M 
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Couper ques à ce qu’on apperçoiue le 
bm Cr bras entier, en apres il le fauldra 
pieds, co u p per. 

Aîfi en faudra-il faire, fi les deux 
mains, les deux pieds, ou l’vn 
feulement,fe feparent du relie 
du corps, & que facilement ne 
puillent élire remis en leur pla¬ 
ce. Et ainfi qu’on peult ayfemét 
coupper, & feparer les bras d’a- 
nec les efpaules: pareillemétauf- 
fi faudra faire de pieds d’auec les 
cuilfes. Pour laquelle chofe les 
chyrur■ Chirurgiens auront leurs inllru- 
gien. mens, propres pour coupper ay• 

fémentj&aueetoute diligence 
tels membres, & les feparer d’a¬ 
uec le; corps.Et apres qu’ils aurot 
elle ainfi oftez 4 on doibt vn peu 
M ouuoir mouuoir , & virer le relie du 
lertfte corps, iufqucs à ce qu’on voye 
dit corps quilfoit apte,&ayl'é à mettre 
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hors, & à la parfin foitietté par 
U mere. Que fi. la telle de l’en¬ 
fant eftoit lî grolïc,par Inflation, 
ou tumeur, ou par quelque flur 
xion d’humeurs qu elle ne peult 
pénétrer le lieu eftroiél delafé< Quadla 
mé,alors il fault que la nourrice, telle ert 
ou le Chyrurgien prene vnc lan- trop plei 
cete ou quelque coufteau poi a'ne d'hit- 
tu,&d’iceluy entame la telle de meurs il 
l’enfant,à fin que leshumeursSÉ la fault 
ventofitez coulantes,icclle telle entamer 
deuiéne plus menue &ellr<J.£tc. 

Que fi la telle n’ell pas aîfi grol- si la te- 
fe par cas fortuit: ains de nature, fie eïl v 
& quelle ne p aille palfer : il la trop grof 
faolt rpmpre en quelque manie- fe de na¬ 
ît, que ce lpit;& la mettre en pe- ture il U 
fit es ; pieces, tarifant le t,aift,aucc fault ro¬ 
de, petitefTqnailles, defqueiles pre. 
les Chy rurgiens ont accouilumé 
d’arracher les dents. 

M ij 
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Q uadla De rechef fi apres auoir ollé la 
poiâri- telle,la poi6trinc donoir empef- 
ne empef chemet,& qu’elle ne peut fortir, 
cheil la pour le deftroit de la bouche de 
faultro- la matrice,il côuiédra aufsi rom- 
prc. pre & cafter la poi6trine,& la re 
duire en petis lopins,à fin qu’el- 
le forte plus ayfement. 
Pareillement fi le relie du corps 
clloit enflé, il le fauldra couper, 
comme cydelïus nous auôsdit 
de la telle, à fin que les humeurs 
Si la ma- découlent, & ainfi foit plus ayfc 
trke eft à mettre dehors. 
pche zr Oultre plus fi d’adueture, ou par 
referrée quelque maladie, il fe fai61 que 
il la j\ant la bouche delà matrice, à caufè 
guarirde de quelque Apofturne , ou vl- 
u,antquecctes\ foit moins euuertc, & 
mettre moins coulante ains fèche & re¬ 
port le ferrée,ilnefaultpaspenfermet* 
frwtt. trehorsle fruidt mort,ne 0y cf- 
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forcenque premicrcmet la bou¬ 
che delà matrice ne Toit guarie, 

& Toit rendue doulce 8c coulan¬ 
te,foi t par huiles 8c diuerfes gref 
Tes, ou parbaings 8c eiluucs.,ou 
parperfums & luÆumigations:à 
fin de faire l’ouuerture plus ay- 
fée, comme nous auons ample- 
ment déclaré cy delïus. * 6. 

Dauantage fi l’enfant mort tom- si l*en• 
be fur les coftez,alors fil eft pof- font tom 
fible, il le fauldra retourner, 8c be fur 
adapter en telle forte qu’il foit lescojle^ 
ayfé de lemettre hors,& fauldra 
oingdre la matrice, 8c l’entrete¬ 
nir de pcrfums 8c odeurs, iuf- 
quesà ce quelle fieflargilfe, & 
face ouuerture. Que fi l’enfant 
nepeulteftrc retourné en celle 
maniéré, & que les pcrfums & 
vnguens n’y ferucnt en rien,il le 
faudra calfcr 8c rompre, comme 
M ii; 


Si les me defius. Au rcfte fi apres auoir 
Jlruesflu ainfl tiré hors l’enfant, les men* 
entdpscj ftrues cTe la femme viennent à 
l'enfant fluer abundamment,ilfauldrav- 
fera mis fer de telz remedes qu’auons cy 
hors MU deflus eferit * enfeignant la ma- 
fauldra niere de retenir telle abundance 
gudrir. de fan g. 

*du ch<t- Mais fl la femme en fefForçant, 
pitre $ Sc elHt en trauail d’enfant, pour 
Cornet il diuerfes caufes vient à . mourir, 
fauldra Ce quife.peutayfément cognoi- 
froceder ftre, par les Agnes que monftrét 
JtUfam- ceulx qui meurent ) Sc que l’en-. 
me en fl- fant demeurant en la matrice, 
effarceat monftre quelque efpoir de vie. 
yietà de Premièrement il fault obferuer 
céder, i'é qu’en ouurant,&.fermant la boa 
fant mon che delà mere mourante, & le 
firat qlq conduid: d’embas , des genitoi- 
efpoir de res & de la matrice/enfant puif 
yie. fe reprendre fon elprit vital ,& 
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fon halayne : ce que les femmes 
allez expertes fçauet bien faire. 

Puis eftant eftandue, il luy fault I ncifèrle 
coupper, & ouurir droiâremét, cofégatt 
auec vn rafouer, le cofté gauche che. 
(carie cofté droidt eft plus em- 
pefchant:à caufe du fqye qui à la E nquel 
fon ftege ) & auec la main tirer lieu le 
par la l’enfant. Et ceux qui naifi- foye à so 
fent j tirez en telle façon, font ftege. 
nommez Cæfares, comme aufsi Dor font 
futceluy à Romme, duquel pré* di£l%Jes 
mier la famille des Cælars,rerint C œfares. 
le nom. Et font ainfi appeliez, 
pour autant qu’ils naiffent, Cæfa C <eft m& 
matre, qui eft à dire, leur merc tye . 
eftant taillée,& incifée. 

De: enfants yiouuelhmcntne ^ 

; comment il les fauit entretenir, 

garder, & nourrir, 
chapitre XV. 

M iiij 
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■ R apres que l’éfant 
eft né, il Iuy fault 
incontinent coup- 
perle nombril ,luy 

t .. entaillant enuiron 

perle no la Iôgueur de trois doigts,& puis 
Bril aux ainfi le lier, comme l’efcrit Aui- 
petits en ccnne.Et fur le bout de la partie, 
fants . qui à cfté incifée,il y faut mettre 

de la pouldre de Boliarmeni, du 
fang de Dragon, de Sarcocola, 
de Myrrhe,de Comin,autat d’vn 
que d aultre, le tout pilé enfem- 
ble. Et apres le lier, de laine tré- 
pée en huyle d’oliue,àfin quelle 
Digre/Z ne tumbe.Côbien qu’il y en aq»i 
fion aymet mieux lier le nobrifdeuât 
P our- que le coupper. Dauantage il ya 
quoy U quelques vns, qui difent qu’ainfi 
lague eft longue fera langue, aux enfants 
courte malles, ou ainft courte, q le bout 
ou loguc du nombril qui leur fera laide. 
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Auicennc àufsi prend quelques 
prefages du nôbril, car aufsi toit 
(dit il) que la femme aura enfan¬ 
té, on doibt regarder le nombril 
de l’enfant, que fil n’a en la par¬ 
tie du nombril,près de fon corps jj. 

quelques rides,ou nœuds:cela Ci' çmifient 
gnifie, que la femme, fera puis r u eS 
apres fterile. Au contraire fi l’en- oU nœus 
fant, à des rides , & nœuds, cela qui font 
dénoté à la mere,qu’elle aura au- nom- 
tât d’enfans, corne il a de nœuds hril de 
& ri des. Les autres adiouftent, l'enfant. 
que fies rides font près à près. Les R i- 
ccla lignifie que la mere doibt des qui 
auoir enfans, près à près. Et fils font près 
font loing à loing,qu’elle conc c-à près ou 
ura,& enfantera de loïg,à loing. loing k 
Dauantage fi les nœuds, & rides loing. 
font roux , cela lignifie que la Les Ri* 
mere aura des*enfants mafl es, Sx. des ou 
fils font blancs, elle aura des fil- nœuds 


■ 
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roux ou les. Mais pour le prcfént c’eftaf' 
blancs, fez parlé du nombril. • 

Au relie ( affin que nous retouN 
nions, ou nous fotnmes demeu¬ 
rez ) apres que le nombril à elle 
O ingdre couppé y & lié, il ne fera point 
tout le maüuais, d’oindre tour le corps 
corps de de l’enfant, d’huyle de noix : car 
l'enfant cela r’enforcit la peau, & la mu- 
d'huyle nit cotre les accidens de dehors, 
de noix, qui luy pourroienr nuyre, & of- 
fenfer,à caufe de là tendretéicô- 
me font les fumées, le froid, & 
autres chofes qui ont accouftu- 
mé, offenfer l’enfant, inconti- 
nant qu’il elt né. 

Nettoyer Apres qu’il fera oingt, il le faut 
doulce- dra lauer d’eau tiede, 8c luy ou* 
ment les urir, 8c nettoyer doulcement fes 
narines narines, auec le doigr ayant pre- 
de l'en- inieremétles ongles bië rôgnez. 
fant . Il fera bon aufsi, de luy mettre 
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vn peu d'buyle, fur les yeulx . Et Mettre 
nefera mauuais quelamere ,ou de l'buy 
la nourrice frotte do.ilcement , le furies 
, letrou d 1 cul de l’enfant, afdn y et *lx. 
dcpl'iftollefmouuoir fon verre. ^ rott erle 
Mais principalemétf éfant doibt tro “ ^u 
eftre gardé de trop grande cha- CHl ‘ 
leur, ou froideur. toUt 

Or apres que le bout du nom- 1 f 
bril, qu’on à laide fera cheut, ce 
qui Ce fiiiét couftumierement', a- , ' 
près le troilîefmc, ou quatrief- r n f e 
; meiour^ilfauldra efpandrc, ^--chaleur ' 
le demeurant,de la cendre de ou p oi l 
Moules, qu’on trouue tout par 
tout aux riuieres, & marefqua- quel 
ges, pu de la cèdre f d&e de cor- tfos cep 
ne de Veau, on aufsi de la cendre que le 
de plomb,bien broyée ôaneflés bout du 

jjuecduvin. tfobrildc 

Dauantage quand on enuelope Jerifant 
l'enfant, & qu’on le met dedans [ombe. 
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le berceau , il fault eftre Ton* 
Manier gneux, de manier fes membres 
douce- doulcemenr,& en l’emmaillotât 
met les mettre chaeû membre en fa pla* 
membres ce, & droi&ement, non confu- 
de Té fat. fement,nyde trauers. Etnefault 
R ernucr pas feulement faire celavnefois 
l'enfant lciour, mais pluficurs fois:car 
plusieurs toutainfi qu’aux arbriflfeaux,il fe 
foys le fai&,qu’eftans entretenuz droits 
tour, ou courbez, ils gardent en croit 
fant vne mcfme forme. Aufi pa« 
reillement il aduient aux enfans, 
Mettre que fils font bien,& droi&emét j 
fesmem- lyez dedans leurs bandelettes,& 
1res dm langeots : ilz croilïènt,ayants les 
dement. membres & le corps droift. Au 
contraire, fils font emmaillotez 
iffuyer de trauers, & courbez, en croif 
les yeux lànt,ils font toujours tels.il faut 
du petit aufsi en apres, elfuyer les yeulx 
enfant, du petit enfant,auec vnlingebié 
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délié, ou du taffetas, & faut ella- 
dre fcs bras, chacun de fon colle, 
iufques en bas,affin qu’il faccou 
ftume, à coucher droict. 

Outre-ceil conuient aufsi aucu- il fault 
nefois oindre, & adoulcir la ve- oindre U 
fric de l’enfatlt, affia qu’il pifïe ’Vefcte de 
plus ayfément. ht quand on le L'enfant. 
met coucher, il luy fault mettre 
vnc calotte en la telle : ou quel¬ 
que autre chofe . Et quand il ell il luy 
dedas fon berceau,ille fault met faulrtne 
treen tel endroit, que le froid, calotteen 
ny le chaud,ne le puilfe molefter fa tefle. 
La telle aufsi doibt ellre vn peu 
plus haulte que le relie du corps, L<t tejle 
, & fauldra mettre fur luy quelque 
[ linge, ou aultre chofe pour luy haulte. 
donner vmbre. Il fauldra aufsi 
qu’il foit mis en telle forte, que 
deiour les rayons du Soleil, ou 
de nuit les rayons de la Lune, ne 


luy donnent dedans la veuë. En 
general il fauldra mettre peine, 
que tous les membres du petit 
enfant foient bien,&droi6lemét 
arrangez, Sc que fon col ne Toit j 
poiht plyé, ny fon dos trop elle- 
ué,ny lereftedu corps courbé, 
1/ fdult ou rnis de trauers. Dauantageil 
lauerl'e- le fauldra lauer tous les iours, 
fdnttous deux ou trois fois, toufioarsa* 
les iours près qu’il aura dorrriy: enHyuer 
deux ou d’eau chaule,& en Efté d’eau tic* 
trois fois. de. Et ne le'faüldra tenir longue¬ 
ment en feau : al ns l’oftcr quand 
il commencera à auoir chauld,& 

I Inefdut que fon corps deuiendfa rouge. 
pds quii Et fault fe donner garde qu’en 
entre de le lauant, il n’entre de l’eau dedâs 
l’eau de- fes oreilles, car cela ne fert à rien 
dans les ôc Ci eù. dommageable à l’ouyc. 
oreilles Finablement quand on le tire du 
de l'efdt. baing,ille fault elTuver de linges 
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deliez &moyennement cliaulds» 

& doibt la mere, ou la nourrice» 
ou quicoque rire l’efant dubaing 
pour l’enueloper premièrement 
le choucher fur le ventre dedans 
Ton giron, & luy oingdre dou -vnegout 
cernent le dos,& puis apres l’en- te d'eau 
ueloper de bandelettes, comme coulée 
deflus.Eftat enuelopé,il luy fault dans les 
couler vne goutte d’eau dedans narines 
les narines : car cela profite â la proffiteà 
veuë.Et puis le remettre en fa Uyeuë. 


QuelUiB,O" <juelle nourrice 
on doibt donner à £ enfant. 

I chapitre X v I. 

V refte quant à ce 
q“ a PP art iét pour 
Ï/ÊAwM la nourriture de le 
fane, il luy eft plus 
proffitable d’eftre 
nourry du laiît de la mere que 
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te laid d’autre .jCgf le laid de la mere 
de la me eftplus conuenable, & propre à 
reeflpi 9 la nature de Pcnfar. D’autrepart 
conucna il luy apporte plus de nourritu¬ 
re k la rc,pourcc que l’enfant,tant qu’il 
nature à efté dedans la matrice,à eftéac 
de ïe'n - couftumé à ce mefme laid,& en 
fant qau à efte nourri : dont f’enfuir qu’il ! 
trelaiü. le defiremieulx,comme le co- 
gnoiffant,& y eftat défia accou- j 
ftumé : Et aufsi le laid de la me- 
il fuffit reluy eft plus fain : mais il fuffit I 
de douer de donner la tetine à l’enfant 
à te r er à deux ou trois fois le iour, côme 
Ter,fant dit Auicenne.Côbien qu’il faille 
deux ou euiter du commencement, de le 
trou fois trop fouler de laid : ce qui fe 
le tour, doibt entendre , qu’en mcfmc 
téps l’alaidant trop iongueméc 
on luy face hayr,& qu’il fié lafife. 
Veu Car il vault beaucoup mieulx l’a- 
[ornent, laider peu & fouuét, que le fou¬ 
ler des 
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1 er des la première, ou fécondé 
fois : pour autat que les corps de 
Ceux qui font ainfi foulez, fefta- 
dent & enflent, & piflent fou- 
f uentîce qui lignifie-imperfaide 
codion du laid.Lefquelles cho- Ejîre en- 
, fes fi elles aduenoient à l’enfant: fié y pif * 
j ilfauldroit luy offcer pour quel-fer fôu- 
que temps la nourriture, iufques netfigni- 
| à ce qu e par faim raifonnable, il fie imper 
; fut contraint de faire digeftion. faitfe co 
Semblablementf le laid de \zEUon* 

I mere eftoitvnpeu aigre , il ne 
I fauldra pas qu elle alaide fon en 
| faut elle eftant àieun. <3unnJ; 

Ht il à caufe de maladie,ou pour ce/l que 
ce que fon laid feroit corrom- U mere 
pu 8 c mauuais, la mere ne pou- ne doibt 
uoicnourrir fon enfant,ilfaul-p^ aUi- 
dra trouuer vne nourrice,moyé- fier fon 
riant quelle ayt toutes les cho- enfant à 
| fes qui fenfuiuçnt. ieun. 

N 
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Lescbo- Premièrement bonne couleur, 
fis que le col-gros & fort, & la poi&ri- 
doibuent ne large. 

auoirtou Secondement qu’il n’y ayttrop 
tesbones long teps,ny trop peu aufsiquel 
nourri - le ha enfanté, tellement qu’il n’y 
ces. ayt que deux moys palfez pour 

Bo«e coule plus, apresfon enfantement. 
leur t&c. Et fil effc pofsible quelle ayt eu 
Quelle vn enfant malle. 
ayt euvn Tierccment quelle foit de moy- 
majle. enne corpulence, ny trop mai- 
M oyene grc,ny trop grade. 
corpule- Quartement quelle foit bonne 
ce. &modefte,&de bonnes meurs, 

B oTineO" non cholere, ny trop rude, ny 
modejle. poureufe & timide;Car telles af 
Les per-fedimis & perturbations font 
turba - pernicieufes, tellement quelles 
nos cor-corrompent le laid, & engen* 
rompent drét à l’enfant, auecques le laid, 
le Lift telles meurs,tel elprit&telle far 
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' çonde faire.Non Tans caufe auf- 
fi à cftéadioufté du Poète Virgi¬ 
le, voulat d’eferire vn efprit dur Virgile. 

■ & impitoyable. 

H ircanctque ddmoruntvberd Tigreri 

I Qui eft à dire,les Tigres de Hir- 

II canie l’ont alaidc.Et pourtant il 
1 Te faulc donner garde de prédre 

:t des nourrices fortes, Sc lafciues, N oUfçU 
ny defes lingieres, & coufturie- ues. 

[' res qui font toujours afsifes : ny 
h autres telles femmes. 

I Cinquiefmentil conuientauoir Les ma. 
! vne nourrice qui ayt les mamel- melles 
i* les plaines& fertiles,qui ne foiét plawcf. 

[ ny molles ou flaiftries,ny grefles 
. ôcpetites: ny aufsitrop groTes 
I ny trop dures, à fin de n’empef- il fuite 
! cher l’abondance du laid. aujh re* 
Finablemcnt on doibt auf- garder À 
l fi regarder le laid de la nour -lacotf 
* lice , quil ne foît ny noiraftre leur t. 
N ij 
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fkueur nebleuf,neionaftre ny rouget 
du laid. Qujl ne foit aufsi amer, ny falé, 
ny aigre : pareillement qu’il ne 
foit trop clair , maigre & fluide, 
ny au contraire trop efpais & 
gras : mais fault qu’il foit égalé. 
Tour con ment blanc 5 c doulx.En fournie 
gno'.ftre tel laicl fera fort bon 5 c proffit^ 
\n Idift ble,duquel vne goutte ellant mi 
bon çjT* fe fur l’vngle du doigt, ny fera 
profita- pointfichée ou conioindequâd 
bit. vous pancherez 5 c remuerez le 
doigr. Et auGi quand elle ne fera 
point fluide 6 c coulante ^iceluy 
Quand doigtn’eftantpoint remué. Car 
ceft que le laid qui coule foubdain cft 
la nour- trop clair 5 c maigre, & celuy qui 
rice ne tient fort efl: trop efpais 5 c gras. 
doit peït Le moyen donc entre ces deux 
aïaitier fera le meilleur. Que fi d’aduen- 
fon enfat ture iladuenoit que le laid delà 
* dieu», nourrice fut trop ctauld 5 cai* 



J ENF ANT. LIV. I *>P 
; gre, elle ne doibt pas,efl:ant à 
| ieun,donerà cetera l’enfant que 
. premièrement elle n’ayt beu & 

} m angé. 

Les caufes de la diminution çy de * 

; faillance du laiÛ aux nourrices, 

(y les remedes propres 
[ t a icelles . 

j chapitre X v 11. 

. L S E faid aufsi Les eau• 

I quelquefoisque le [es de la 

1 wLÂ laid l anourr l* defkil- . 

ce ^ diminue & lance du. 
I default, ce qui ad- laiüaux 

uict de plufîeurs 5 c diuerfes eau- nourri - 
I fesreomme par maladies, ou par ces. 
le vice des mammelles, ou par 
froid,& par obftrudio d’iceluy, 
ou par faultc deschofes qui doib 
' uent engendrer le laid, ou fina- 
N iij 
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blement par faim & foif.Et tout 
ainfi qu’icelles caufcs doibuenc 
cftre cogneucSjà celle fin de f’en 
donner garde : aufsi cojnuient il 
le ccfî.l prendre confeil des Médecins, 
" des Me- & faire ce qu’ils en ordonnerôt. 
deems» Toutesfois à celle fin qu’on n’e- 
ftime point que nous volufsions 
laifler d’eferire chofes pour la 
fanté,profit, & vtilité du public, 
nous auôs icy adioufté quelques 
Remedesfortfalubres, pour les 
femmes qui font en peine de tel 
ÏAeiiu- trauail, lefqucls leur pourrotap- 
mespour porter grand foulagemenr. 
fairccroi Acellefin doncquelelai&dela 
jhe le nourrice l'augmente & croifle, 
laiâlaux Prenez des Paftenades, ou Car- 
nourri - rottes,& fai&es mâger à la nour 
ces. rice de la femcncc,ou racine d’i- 
tesC 4 ,r- celles. Ou bien entre les autres 



ENFANTE. LI. f. ICO 
nezluydelafemence ouracine 
dcFcnoiljCuide dcdâs dubouil-Le fenoil 
lond’orge,ou de chiches. 

Item il luy cft proffitable de ma- 
gerde lapoidrine de mouton. Le Li& 
& du laidt de brebis. de brebis 

Il eftbon aufsi de prendre vne 
drachme de petits vers de terre Petite 
fecz, & reduiétz en pouldre, & vers de 
icelle méfier auec de l’eau d’or- terre. 
ge,oudePtifanc. 

Item prenez vne vnce de beurre te beur- 
devache, & icelle meflée & fon refondu 
due auec du vin,donncz la à boi- auec du 
re à la nourrice. Vin- 

Il fera bon aufsi d'appliquer des Des Ve- 
ventofes, au defïoubs des mam- toufesatt 
melles, la peau toutesfois non dejfoubs 
couppée. des ma/n 

Pareillement vn cmplaftre FaiA melles. 
d’encens,de Maftich, Sc de Poix, Ewp/et- 
mis fur les mamelles, ou au def- flre pur 
N iiij 
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augmen- foubs ( la peau premièrement 
ter le oin&ed’huyle, de peur qu’il ne 
ldi(l aux tienne trop fort à icelle,) eltgran 
nourrices dement proffîtable. 

Il eft bonaufsi,&: vtile de frotter 
doulcement, & adoucir les ma¬ 
melles, auec de l’eau chaulde l’a- 
pres difnée, ou apres fouper en 
Ce baignant, & donner ainfi à te» 
ter à l’enfant. 

liqueur Item prenez de l’huyle de Lis 
propre blanc, ou de Violes, & y mettez 
pour fai- du Mufc, de l’Encens,& du Lau- 
recroi~ danum bien broyez, & pilez en- 
fire l* femble, puis ayant trempé de la 

la0> laine dedas celle liqueur,mettez 
la furies mamelles, & les entre¬ 
tenez ainlî. Ou bien(fi vous vou 
lez ) trempez de la laine dedans 
du vin,auquel ayt bouillyde la 
Mente,des Rofes, des VioIettes j 
& du Xylo aloës. 


IIfera bon aufsi de menger vn Votuge 
potage, dedans lequel ayt bouil- propre 
ly vne poulie, &aucc icelle (oit pour les 
meflé de la Canelle,du Nacis,du nourrices 
Cardamome,&vn i’aulne d’œuf. 

La nourrice doibt aufsi menger 
du frommage fraiz, & du laid. 

Etdoibt fabftcnir de trauailler, L efromx 
& défaire befongne, quifoit d ege fraits. 
grande peine. 

Les tartres aufsi fai des de farine Tartres . 
de febue, de ris, & de pain dur 
de (bigle, auec du laid,& du fuc- 
cre , & vn peu de femence de 
fenoil, font grandement proffi- 
tables. 

Item prenez de l’Anis,du Ser-Bre»w<*- 
môtain , d’vn chacü trois drach-ge pour 
mes, du Cryftal deuxdrachm es, faire croi 
le tout puiuerifé, en y adiouftant (Ire le 
du fuccre, donnez en à boire à 
la nourrice au matin, àmidy, & nourrices 
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au foir cnuiron dix fois. 

E mplt- Item prenez de la fcmence,ôtt 
flre pour des fueilles defenoil, & deMa^ 
«^«çmc7^- rube,deux manipulesfo'u petites 
ter le poignées) de la femcncc d’Anis 
laittaux quatre drachmes,duSaffiâbroyé 
nourrices vn fcrupule, & du beurre fraits 
trois vnccs, fai&cs cuire le tout 
en eau fuffifante, iufques à ce 
qu’il foit réduit en forme d’em- 
plaftrc j Sc mettez iceluy cmpla- 
ftre encore chauld/ur la poiétri* 
ne de la nourrice. 

B reuud- Item prenez du Comin mis ea 
gepour pouldre vne vnce & demye, a- 
dccrci- uec fix liures d’eau, du miel fans 
flre le efeume trois vnces . Et fai&es 
Uift. cuire le tout en vn pot neuf,iuf¬ 

ques à la troiliefme partie,& do¬ 
uez à boire à la nourrice celle 
decô&ion. 

Autrement prenez de la Ioutte» 


| ouPorrée^bicnlauéejvnevnce, E lettuti 
du Comin vne vnce & demye, rtpour 
du miel fixvnces,ôde tout broyé accrois 
. 6: pilé enfemble : faites en vn (Ire le 
Eleéluaire, & que la nourrice en Uift, 
preneau matin, & au foir, à cha¬ 
cune fois vrte cuillerée. 

Item prenez du Cryftal bien pi- Le cry- 
lé deux drachmes, & les diuifez fiai don- 
en quatre partics,& vne chacune néauec 
d’icelles foit donnée à la nourri- k bouil- 
ce,par chacun iour au matin,iuC éo« de 
f quesauquatriefme iour dedans pois, 
dubouillon de Chiches, ou de 
poys. 

En general 1’ Anet,& fa femence, 
hfcmence d’Anis, lcMarrube ,Toutce 
le Cardamome , le Frommage cjut aug- 
fraits, le Potage dedans lequel y mente le 
aytdu Frommage vieux,les Chi- Uiéfaux 
ches,le Cryftal broyé & auallé a- nourrices 
ucc du miel, la lai élue, le Fcnoil, 



le Vin auec lequel aytbouillydu 
Rofmarin,ou du Serpoulet,ren- 
L*aSk've dent fertile,& augmétét le laid. ; 
neriede- Ilfault aufsi que la nourrice foit 
fiche, chatte,car l’ade venerien fouuét 
rend le exercé, defeche, & rend le laid 
Lift infi infipide, & mal plaifant à l’en- 
pide. fant. Tel laid aufsi n’eft retenu, 
ny digéré par l’enfant, qu’à grad 
peine : mais le plus fouuét eftre* 
Tour- ietté par vomilTemens. 
quoyceft Au refte il ne fera point mauuais 
que L'en- que l’enfant aufsi toft qu’il fe- 
fant ne rané,ne fucce point la mamrael- ! 
doit poit le de fa mcre, pour le premier 
juccerles iour:mais de quelque autre nour 
mammel ricc,à caufe que le laid delà me- 
les de rc, le premier iour foudain apres 
fitmere qu’elle a enfâtéeftefpais&caille 
pour le boté,en forme de fromage fraits 
premier ce qui fe faid aufsi à toutes aç- 
tour. couchées:& non fans grade dou* 
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t leur, laquelle eft nommée des 
> Grecs des Latins Gru Qfajuficâ 

mefeentia Jadis. Semblablemér <ri$,tdeft 
f’il aduient que la nourrice, ayt Grume- 
vnflux de ventre, ou qu’elle ne fcetidU- 
j puifle aller à la felie, & à caufe Bis» 
i de ce, qu’il luy faille prédre Mc- 
, decines pour efmouuoir fon vé- 
1 rrcîilferabondedonneràalai- 
I âer l’enfant à vne autre ce pan- 
! dant qu’elle guarira. 
i 1 Comment on doibt Bercer l'enfant, 

I & combien de temps on 

1. le doibt dlldiBer» 
çhap. xviir. 

!B Vand on met cou¬ 
cher l’enfant,apres 
qu’ilàteté,& qu’c 
le berçant on luy 
veultprouoquerlc 
dormir, il ne doibr pas eftre ber- 
1 ce fort, ny rudement de peur 
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Tour- que le laid, qu’il à prins vn peu 
quoycefl au parauant, par celle agitation, 
qu'il ne ne foit corropu au corps de l’en- 
faut pas fant, & nel’offence. 
bercer l'e Quant cil de la quâtitcdutéps, 
fant ru - qu’on doibt obfcruer, pour alai- 
dewent. £tcr l’enfanr. Auicenne commâ- 
Auicëne de qu’il foit alaidlé l’efpacc de 
Veut que deux ans entiers : mais la couftu- 
Venfant me d’auiourd’huy eli telle que 
foit alai - l’éfant, ne tette point plus hault 
tlé l'efra d’vn an.Et quand on le veult de* 
ce de ftrier, ou defalai£lcr,ilnelefâult 
deuxans pas faire tout foubdain,mais peu 
entiers, à peu : & fauldraluy faire, cora- 
Qomet il me de petites pièces, ou lopins 
faultde'de pain, &c de fuccre , par lef- 
firier les quelz l’enfant f’accouftumcraà 
enfans. menger, d’autres viandes. Mais 
il fuffira pour le prefent de ce- 
cy , quant à la première nour¬ 
riture de l’enfant, combien que 
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, le n’ignore pas qu’il ne reftc en- 
; cores plu lieurs chofes à dire, qui 
pourraient appartenir, à la gua- 
rifon de celle aage, & comment 
( illcs fault traider & entretenir, 
i quand les dents leurs commen- 
i cent avenir,defquelles chofes 
i /uiccnnc à amplement traidé, 
i &nouspourla briefucté,Ies 
J lailferons au ledeur be- 
]|. neuole chercher, 8c 
1 apprendre des 

I autres. 


FIN DV PREMIER. 
Libre. 


LE SECOND 
liure de l’enfantement de 1 
rhomme,& de ce qui. | 
aduient autour j 

d’iceluy. I 

Ves diuerfîtsm&hiies, & âcciim y I 
qui adhiennent aux petits enfm 
nouuellement ne^ par quel I 
moyen il leurfaultfecourir. 

» L relie maintenir 
à - traiter des me- ] 
decines propres à 

& dangers qui fur-1 
uicnnent en plufieurs parties du 
corps des petits enfans } puis que 
nous auons aflez amplement ef- 
crit de fon origine. Or combien ! 
que ceft’ aage ïoit fubie&eà vne ^ 
infinité de màuix,defquelz Hip-I 
pocra-l 
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pocrates,Galien,Rhafis,Auicen- 
ne & autres font ample récit: 
nous toutesfois pour la briefue- 
té,laiflans lereftc,nous feront 
f feulement mention de la cure 


I des maladies qui fontaifez com¬ 
munes , & à plufieurs congnues. 
Celles cy donequesaduiennent 
| principal emét aux petits enfans, 
&nouuellenient nez. 
f i Vlceres 3 c demengeaifons 
! degenciues. 
f i Flux de ventre. 

I j Durctez, 8 c adftridions du 
1 ventre. 

| 4 Conuulfions. 

I f Toux&defluxiôsdu cerueau 
« C Difhcultezderefpirer. 

| 7 Vlceres au dedans de là bou- 

I I che. 

8 Vlceres au dehors de la bou¬ 
che. 


O 
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2 Humiditcz coulantes deso* 
rcilles. 

10 Apoftumesdu ccrueau.. 

H Enflures des yeulx. 

11 Chafsics des yeulx. 

13. Fiebures 8 c chaleurs immo* 
dcrces. 

14. Trenchées du ventre.. 
if Le corps enflé. 

ï 6 Efternuemens continuels. 

17 Rougeolle 8 c verollc. 

18 Tumeurs 8 c inflammations 
des aines,& des tefticules. 

15) Enflures du nombril. 
a.o Veilles, quand ilz ne peuuét 
dormir,ne repofer. 
ii Hoquetz,& fanglotz.. j 

il Apperitdevomir. 

13 Songes eipouuantables. 

14 La mere des enfants. 

if Enrouëures 8 c ronflements 
16 Leboyeauauallé. 


I 
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vj Tinefme, ou douleur du 
droi&intcftin. 

18 Vers de ventre. 

19 Efcoreheures. 

jo Epilepfic ou mal de SJehan. 
31 Phtific,ou defluxion de la te¬ 
lle aux poulmons. 

31 Paralyiîe, ourefolution des 
membres. 

33 Tréblementdesextremitez. 

34 Grauelles, & pierres en la 
vefcie. 

jf Les yeulx loufchcs. 

Defquelles maladies faid men¬ 
tion Hippocrates en Ton troiftef ' 
me liure des Aphorifmes : donc 
nous mettrons les remedes d’v- 
nechafcune d’icelles par ordre,, 
commençant aux vlccres, & de** 
mengeaifons des genciues. 

Des ylceres & demengeaifins 
des genciues. ckap.l. 

9 % 


divers trav. et 

B VX petits enfans 
furuiennétcouftu* , 
mierement des vl- 
ccres, & detnen- ' 
geaiforis de genci- 
ues,ou corne petites apoftumes, 
b'oupro auec douleur, pour la folutiô de 
cedët les continuité de la genciue, quand i 
vlceres le temps vient,que les déts leurs 
<£? demë commencent à venir, ce qui Te 
geaifàns faidt de l’excrement du nourrit 
des gen- fement du nerf, de la tierce con* 
dues. iugation,lequel eft inféré à la ra- 

H ippec*. cine de toutes les dents. Et quad î 
auzyd- ilzdeuiennent plus aagez,ilfe j 
fhori du faidt des infiâmations aux amig- 
3 Mure, dàlines, & glandules q les Gréez 

'fttpî- nomment «7rgfiVV^> ou àrlié* 

c%cjh> les Latins Tonfillæ qui fout 

ou a,y- dcsdeuxcoftezdu dcftroidten* 
'JtcLJ'eç trelabouche:&roefophagus,î j 
Tottjilla, laracihedelalangue.Etpourtat 
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®» pour y remédier,il faulr doulce- 

* ment oingdre & frotter aucc les 
^ doigts,a(Tez longuement, les vl- 
a ceres, & mefme les genciues, de 

5 greffe de poulie, de ceruclle de Greffes 
11 Lieure,d’huyle Camomille aucc propres 
fl du miel, ou de la Térébenthine k guarir 

* meflée auec du mieLFinablemét les vice- 
IE ilfault bouillir de la Camomil- res&de 
" le,& de l’Anet dedans de feau, mitigeai 

* puis verfer icelle eau moyenne- fons des 
1 mçnt chaulde, d’affez hault, fur genciues 
f la telle de l’enfant. 

1 Dufluxdeyentre. cbap.ll. 

Outes fois & qua- 
tes qu’il furuient à 
l’enfant vn flux de 
to) ventrc >fl l es Grecs 
f&M nôment ^idppoict, trip¬ 
les Latins Aluiprofluüium : Pre- poist- 
nez de la feméce de Rofes,qu’ils Alui pro 

* appellêt Anthera,du Comin, de flwtium. 

O iij 
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l’Anis, Sc de la femence de Per- 
fil, & le tout pilé, & reduid en 
E mpL- forme d’Emplaftre,mettez le fur 
flrepour le ventre de l’enfant. Que file 
le flux flux de ventre ne Parrefte point 
de y être pour cela : Prenez delà prefurc 
B ruuage de cheureau, le poix d’vn obole, 
pour le c’eft à dire autant que poife la 
flux de flxiefme partie d’vne drachme, 
y entre, ou vn peu dauantage, & le don¬ 
nez à boire à l’en£mt, auec de 
l’eau froide,&pour toutceiour 
la, donnez vous garde qu’il né - 
foit alaiété,à celle fin que le laid 
ne f’affemble,& congele dedans 
fon eftomach : mais ce pendant 
vousluy dônerezà mager quel¬ 
que iaulnes d’œufs moyenne- 
Vain de met cui&s, ou du pain de feigle, J 
feigle. cuiél en de l’eau, ou de la bouil- j 

lie faicte aufsi de fleur de feigle, i 
cui&e auec de l’eau. 




ENFANT. EIV M. Io8 
? Daultage fi la matière que rend Que cejl 
l’enfant eftiaulne,donnez a boi- qu'il 
re à l’enfant du fyrop Rofat, ou fault fai 
du fyrop faitSfc de pommes fauua re quand 
ges,ou de Grenades, méfié auec U matic - 
vn peu d’eau de mente. rc deîett 

Voicyvn autre remede: Prenez fant eft 
du fromment broyé,& pilé auec iaulnc. 
de l’eau, & le coulez par vn lin- B muage 
ge : puis eftant méfié auec du fy¬ 
rop violât le poix d’vn obolc,du 
Spodiü ( qui efl de l’yuoire bruf- 
le)le poix d’vn fcrupule, & de la 
noix de Galle vne drachme & 
demie, baillez à boire à l’enfant 
le tout méfié enfcmblc. 
Autremenr.Prenez de la femen- 
ce de Parelle,&: la donnez à man 
ger à l’enfant,auecqucs le iaulnc 
d’vn œuf frit. 

I Item;Prenez de la noix de Galle, ImpU* 
J & la puluerifez, pim la faides flre. 

O iiij 


cuire en de l’eau, & auec ieellô 
eau y ayant mis de la farine d’or¬ 
ge, ou de Millet : fai&es en vn 
Emplaftre, & le mettez fur le 
ventre de l’enfant. 

P effaire Que fi tout cecy n’y profite en 
pourar - rien : prenez de l’Acacia, & de 
re/fer le la Cerufe,d’vn chacu vne drach- 
flux de me, de l’Opium vne obole, du 
Centre. Succrevne drachme, &lctout 
méfié enfemble , faiétes en vn 
pefïaire de la logucur d’vn doigt 
ôc demy, & de la grofTeur d’vn 
tuyeau de plume, & le mettez 
Qttec'efi dedans le fondement de l’enfant 
qu’ilfaut car il arreflera le flux de ventre. 
faire Outre plus fi la matière fecale de 
tjuad la l’enfant efl: blanche : Prenez de 
matière la noix mufeate la hui&iefme 
de Ce fat partie d’vne drachme, & eftant 
efl blan - meflée auec du fuc de coings, & 
cbe. auec vn fcrupule d’Encens blac, 
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donnez cela à boire àlenfant. B reu^tg e . 
Autrement, prenez vne vncc de EAwp/«*« 
SafFran, vn quarterô de Myrrhe, [Ire. 
lctoutmeflé auec du vin blanc, 

& réduit en emplaftre, mettez 
furie ventre de l’enfant. 

Autrement, prenez de la farine Autre 
d’orge, & la meflez en du fuc de emplafl. 
Plantain, y adiouftant vn peu de 
vinaigre, & eftant reduiét en for 
me d’emplaftre, mettez fur le 
ventre de l’enfant. 

Autrement, prenez du fuc de ce- Autre. 
lie herbe, qu’on nome Renouée emplaj}. 
ou Corrigiole, &le blanc d’vn 
œuf, auec de la poudre de Rofes 
de Prouéce,de la poudre Héma¬ 
tite, du Maftich, de l’encens, di* 
Boliarmeni, du fang de Dragon, 
&derefceflTede Grenaderletout 
eftant broyé & meflé enfemblé, 

& reduiét en emplaftre, appli- 
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quez le fur le ventre de l’enfant. 
®4i»£. Pareillement il efl: bon,&proffi- 
table de lauer l’enfant,dedans de 
l’eau,en laquelle ayentbouilly 
desRofespurpurées. 

E mpldjl. Autrement,prenez du fuc de co- 
lîrc, autremét dide oreille d’Af- 
ne, du fuc de Plantain grand & 
petit, Omettez auec iceux du 
mortier,ou du plaftre prinsen 
vn vieux four,pilé bien menu,& 
le tout réduit en emplaftre,met¬ 
tez le comme delfus. 

De la dureté, dfîri&m dit 
ventre. C hap. 111. 

R emedes V E fi le ventre de l’en 

four ef~ fantfau contraire de ce 

mouuoir . ! qu’auons diteydeffus) 

le ventre vient à fendurcir & re- 

deTefat. ferrer., de ne peult aller à lafellc, 
il faudra faire vn fuppofitoirede I 
miel, de la groifeur d’vn tuieau 





( de bled , mis en double, & de la La copoji 
i longueur du petit doigt, il con- tion des 
1 uiendra donc- premieremet cui- f u pp°fi - 
ir re le miel, iufques à ce qu’il fe toiresfais 
puifle durcir, & confolider, & le de miel, 
i fuppolîtoireeftant forme & tré- suppofi - 
| pé en huyle, vous le mettrez de- toiresfais 
| dans le fiege de l’enfant. Ilf’en déraciné 
4 pourra faire aufsi de racine de de choux 
8> choux, de Ioutte, ou de la racine de ioutte 
! de Glayeul, ou Flambe , de mef- ou délia 
8 raegrofieur, & longueur, & tré- he. 

I pée en telle façon que defius. Manger 
Pareillement aüfsi il eft bon de du miel. 
dôner à l’enfant du miel,la grof- Oindrele 
W feur d’vn poys,& luy oindre dou corps de 
cj cernent le corps, en lefrottant huyle. 
lu de laine trempée en huyle, ou A ppliqr 
à mettre fur fon nombril du fiel furleno- 
debœufenuelopé en delalaine. bril du 
i Scblabiement fila nourrice ayât fiel de 
4 pdns medecine,pour efmouuoir boeuf. 


S/ Unotir ^on vcntre,Ic iour en apres, elle ' 
rice <tps donne à teter à Ton enfant, cela 
aueir luy fera profitable. 
frmsmc- Autrement : Prenez vne demie j 
decinedô drachme de crottes de Souris,& 
ne à /•e-lameflezàuecdclagreffedeRo 
ter à /V- gnons de boucq, puis en faides 
fant, vn fuppofitoire, de telle mefure 
StippoJ 7 - que deflus, & le mettez aufon* 
toire fait dement de l’enfant. 
décrotter Autrement : Prenez des fueilles 
de fottris deMaulues & Guymauues,d’vn 
Vgreffe chacu vn manipule,du Fenigrec, 
de bouc. Sc de la femence de lin vn mani- 
I mpUfi. pule d’vn chacu, des Bifmaulues 
four ef- deux vnces,& dix figues, le tout I 
mouuoir eftant cuid en de l’eau icttez le 
le y entre dedans vn mortier,& le pilez,& 
quand ilrefemblera de forme» 
deIabouillie:adiouftezy dubeur 
re,& de la greffe de poulie,deux 
vnces,& vn fcrupule de SafFran, 




& ayant fai& vn Emplaftre de 
tout cecyj&rlayat mis fur vn lin¬ 
ge efpais, tenez le chauldement 
fur le ventre de l’enfant par l’c- 
(pa ce d’vn iour & d’vne nuiét. 

Que ficela n’efmouue point le Liqueur 
ventre : prenez vne drachme de pour dp» 
Aloes,de l’Ellebore blâc & noir, pliquer 
(Tvn chacun quinze grains , le fur le no 
tout pulucrifé, 8e méfié auec bnl de 
trois cuillerées de fuc d’Yeble, l'enfdnt. 
ou du fiel de bœuf, 8e ayât trem¬ 
pe de la laine en icelle liqueur: 
mettez en la largeur dVnepaul* 
me de main fur lé nôbril de l’en¬ 
fant, & ai n fi lé liez. 

Autrement: Prenez du fuc d’Yc- Empla- 
ble,8c de la foie farinefou mari- flre. 
uolle qu’ils appellent ) 8e en fai¬ 
tes de la bouillie, eftant cuiéte: 
mettez la en forme d’Emplaftré 
fur vn linge bien efpais, 8e l’ap- 
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pliquez fur le nôbril de l’enfant, 
Sc au de(Toubs:en telle forte que I 
il ne touche poit fur l’eftornach. ] 
Sdchet, Autrement : Prenez d eus mani- 
pour ap- pules de Rofes rouges,& purpu- 
pliquer rées , & les ayant mifes dedans 
fur l'eflo vn petit fachet, large de quatre 
mach de doigts, faites le bouillir en de 
l'enfant. l’eau(en laquelle les marefehaux 
& ferrufîers cftaingnent leur fer 
chauld) y adiouftarit vn peu de 
vinaigre.. Puis le fachet eftant 
efpraint >• mettez le fur l’eilo* 
mach dePenfant. 

Du heur Autrement : métrez du, beurre 
remisfur fondu dedans vn petit creufet, 
le nobril ou dedans vn gobelet, & lp liez 
Çr fur ainfi furie nombril de l’enfant. 
tout le Combien que tout le ventre e* 
y entre, liant frotté & oingt de beurre, 
prcffiteraaufsi grandement à ce i 
remède». 
























ui y us ixor^ 
i.TèlcL' La première nommée Ttlani, 
VOçM c fi Diftentio,quâd le col ne fe peult 
Diftëtio. mouuoir,ny d’vncofté n’y d’au-1 
tre. 

i. efi- La fecode eft difte ’e/esrpGffÔoie- 
i jr^ûffôo yo$. Tcnfîo ad améliora : quand 
%m> M la tefte,le col,&le refie du corps 
eft Tefto cfi: ferre, & retiré à la poi&rine. 
ad me- La troifiefme efpece cfiapp.elléc 
riora. des Grecs o‘Z2r<<r9o7oyo5,Tenfioad 
3 -ôtr Tiff" pofteriora: quand la tefte eft fer- 
6o]oro$ réccontreles efpaules. Lacon- 
ideft l^uulfion donc f engendre le plus 
ftoadpo fouuent aux petits enfants,de 
fteriora mauuaife digeftion, ou conco- 
Commêc étion : ou pour l’imbeciliré delà 
c’eft que faculté attra&iue, & principale- 
laCouul ment à ceux qui font gras, & 
fion. s'en mouuants. 

gendre Pour remede à cecy, il faudra 
tu* pe- oingdrc l’enfant d’huyle de Lis, 
tits en- des deux fortes. Et fi le Spafme, 
-jmts, ouCon- 
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ou Conuullîon, prend l’enfant, il fouit 
alors qu’il demenc les mcbres: oindre 
comme quâd il e liant, & remue l’en font 
les pieds, & les mains ( comme d’buyle 
onàaccouftumé défaire eltant de Lis. 
oifif& penfant ailleurs ) il faul- 
dra lauer l’enfanr, &£ le baigner Baingl 
en de l’eau., dedans laquelle ayt 
bouilly du Bouillon blanc, ou 
l’oindre d’huylc Violât,& d’fauy- 
le d’Amandes doulces rjaeflées 
enfemble.Que Ci l’enfant à gran • 
de chaleur, il le fauldra oingdre Qnftion 
limplement d’huylc d’oiiue, ou 
d’huyle violât, melîée auec vn 
peu de cire vierge,& couler auf- 
li de l’huyle violat'fur là telle. 

De U Toux , (y dcfîxxion de 
cerueau. çbap.v. 

Vcunesfois aulsi fur- 
ùiennétaux enfansdes 
toux vehementes qui 
P 
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les tormentent : il leur defcend 
aufsi des fluxions & diftillations | 
d’humeurs de la telle dedans le 
nez, dedans la bouche, 8c enla 
poiflrine.Et quand cecy leur fur 
uicntîilfauldra les guarir parles 
remedes qui f’enfuiuent. 
lnfufion Premièrement iettez de l’eau 
<£eau fur chaulde fur la telle de l’enfant, 
la telle d’alïèzhault, par l’efpace de de- 
del'en- mie heure,en grelTant ce temps 
fant. pendant fa langue de miel. | 
lourpro Et puis ayant doulcementmisle , 
uoquer doigt, ou quelque autre chofe I 
levomifCi iir fa langue alfez auantpourlc 
fement . faire Vomir,alors l’enfant vomi- j 
ra & crachera les humeurs efpaif 
fes, & vifqucufes qui luy cau- 
fofent le mal, & ayant fai61 cela 
Medeci- il fera guary. | 

ne contre Autrement : Prenez de la gom- 
Utoux . me Arabie, de la gomme Acta; 
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I ganth,de la fcmcnce de Coings, 

» du Tue de Reyglifle, 8c du fuc- 
lt crecandy, & le tout broyé en- 
t lemble,donnez en tous lesiours 
V vnpeu à manger à l’enfant anec 
b du laid fruits tiré. 

i Autrement: Prenez des Arnades b rituage 
a doulces, & les pelez premierc- 
», ment,puis les broyez en vn mor 
lej tier, & les fai êtes bouillir auec, 
f de l’eau, & du fuc de fenoil, 8C 
5 donnez à l’enfant de celte déco- 1 'eau, de 
J dion à boire foir & matin. fenoil e(t 
L’eau de fenoil ineflée auec du hone coït 
laid, & beuë , elt aufsi grande- tre U 
ment profitable. Que fi la toux toux. 
àdefeché 8c rendu alpre le pa- ikttuai 
his,& la langue de l’enfant. re fort 
Prenez de la femence de coings propreco 
deux cuillerées moyennement tre la 
broyées, Sclesiaiflez repofer en toux Je - 
de l’eau chaulde, par deux ou che, 

P ij 
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trois heur es,& ce pendant oftcz \ 
en l’efcumc, & toute l’humidité | 
vifqueufe, puis le refte eftant et 
praint, auec du fuccre candi,& j 
de l’huylc d’Amandes doulces, < 
vous le ferez frire dedans vue L 
poile,& ainfi le réduirez en Ele- j 
&uaire:& le donnerez à manger j 
à l’enfant. Et fi l’enfant auec la i 
touxauoit grande chaleur,met j 
lez auec c cft Eleduaire du fuc ( 
de Grenade douicc. 

Cotre U Pareillement contre la Toux,& jj 
toux cr chaleur: Prenez du Pauot blanc, j| 
chaleur. & delà gomme Adragâth deux i 
drachmes d’vn chafcun,de la fe- i| 
mencc de Courge quatre drach- 
mes, le tout bien pilé, & méfie | 
auec de l’eau, en laquelle ayent r 
bouilly des raifins confits : Puis 1 
les donnez à manger à l’enfant. | 
Raifins Autrement : Prenez des raiùns I 
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> confits,& enayât ofté la femen- confits 
cc,fai6tcs les bouillir en vn cho -propres 
dron, ou dedans vne poile de contre là, 
fer : en telle maniéré toutesfois toux , O' 
qu’il n’y ayt rien bruflé par le feu chaleur. 
qui pourroit furpafler. Et les 
ayant ofté hors du feu , pilez les 
bien dedans vn mortier, puis y 
meflez du fuccre candi,8c en do- 
nez à mager à T enfant au foir 8£ 
au matin lagroffeur d’vnenoix. 
Derechef fi la toux prouenoit QjtadU 
de matière froidetprenczvn peu toux pro 
de Myrrhe broyée, Sc méfiée a- uient de 
nec du miel, 8cvn peu d’huyle matière 
d’Amandes doulccs,8c le baillez froide. 
àl’enfant.Dauantage il fault auf- 
fi que la nourrice euitc toutes les Les cho - 
chofes qui efmeuuent 8c engen- fes qui 
! drctlatoux:comme le vinaigre, peuuent 
[ les viandes trop falées, les noix, engedrer 
| & tout ce qui eft aigre. Elle doit la toux. 
P iij 
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aufsi oindre la poi&rifltdel’en- ' 
fanr, de beurre. 

lie Audi Autrement contre la toux : Pre- ! 
rc licjui- nez des raifins confits, & eftans \ 
de. frits dedans vne poille broyez I 
les,&puisy adiouitez autantde 
fuccre candi, auec Vn peu d’huy- 
le violât, & en faidbes vnBledu- i 
aire liquide,& en donnez à l’en* ' 
fant la grofleur d’vne noyfille. f 
Di- la difficulté de retirer. 

Chapitre, v r. I 

I L aduient aufsi pareillement ; 
aux enfants vn mal q le Grecs j 
ict opQo- nomment Auortzryoiet, ou 0/60- 
•arma. srj/ojct,ou eft vnedif 

A’ cj- 0 /zot, ficulté de refpirer , 8 c auoir Ton 
hàIaine,ou vne continuelle refpi 
ration fur refpiration : comme 
Cometla quand vn chenal eft poulfifjce 1 
difficulté qui fe faidt pour l’efmotion des 1 
de reffi- humeurs aux parties intérieures, | 
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ou pour la frigidité & pituite r é : rer fur- 
pliltant, & empefchant les a rte- uiet aux 
res des poulmons . Pour fubue- enfants. 
nir à celle pafsion : Prenez de la 
femencedc lin, 8c eftant broyée 
mêliez la auec du miel,&la don¬ 
nez àlenfant. Que fi le mal aug- Qufdle 
méte,8c que le Diaphragme foie d iafrag- 
empefehé ; oignez luy fouucnt, me ou Se 
&ioguemêtles oreilles &cc qui ptu tuf- 
éft autour d’icelles, d’huyle, & la uerfum. 
langueaufsi,affin de le prouo -eftempef 
quer à vomir,Dauantage mettez ché i il 
luy en la bouche de l’eau chaul-/rf«/nÿô* 
de: & luy donnez,! mengeren d'onUio. 
forme d’Elc€luaire,vn peu de fe- E leftuai 
■mécc de Lin pulueriféé&meHée re. 
auec du miel. 

Autrement, prenez de l’herbe à 
cotton, ou de ces petites graines 
quifetrouuent cnueloppées de- 
dâs la laine,icelles pilées 8c mef- 
P iiij 
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lées aucc des i’aulnes d’œufs fri- y 
calTez , baillez les à manger à | 
l'enfant. 

Aucune - Que fi aucc la difficulté de refpi* 
fois il /«yrer il fur nient vn flux de ventre, 
uiêrauecdonnez luy à manger du Syrop j | 
la dijfi- myrtin cui&auec du mie),pu des i 
culte de Daétes cuites aucc du laid, & de i 
retirer la farine de fromment. 
vnflux Des ylceresau dedans delabou- t: 
deyetre. che.chap_.vll. 

■ Areillemét aux en- \ 
fantsilfuruientdes i 
pullules, & petits ! 
vlceres par tout le i 
dedans de la bou- i! 
/T<p0eq che, qui f’appellent des Grecs i 
ce fontpe X^Geq: Icelles f engédrent pour i 
tit%ylce~\ ‘acrimonie & aigreur du laid de 
res qui la nourrice : aux petits enfants ! 
yienent inefmement qui ont la bouche 
audedas 8c la langue fi tendre & fi molle, f 
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qu’cncores qu’elle Toit couchée deUbott 
bierwloucement, elle eft toutef che. 
fois ofFenfée. Elles viennct aufsi Commet 
quâd l’enfant ne digéré pas bien ces vice- 
iceluy laid. Et pourtant il eft da- respengë 
gereux de donner aux enfansdu drëtaux 
laid aigre & corropu.Car d’icel- petitsen• 
les puftulles y en à qui ne font fants* 
point meures, & font noiresrcô- Les pu- 
me vnc croufte de pain, & font flulesnoi 
le plus fouuent danger eufes, 8c res font 
mortelles, les Barbares nomm et dagereu 
celle douleur Alcola. fès, cr 

Les autres qui font comme bla- mon elle s 
chcs,& rouges ne font pas fi ma- A Icola. 
lignes 8c fe guariflent ainfi. Pre- Commet 
nez des Violettes pilées & les c ’ e fi que 
mettez en la bouche de l’enfant, kj pufin 
ou bic prenez des Violettes, des ^ es blan- 
Rofes,&le tout pilé enfemble 
foit mis fur les vlcercs. /? 

Autreméc, prenez du fuc de Lai- 
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due, du fuc deMorelle,&du 
fuc de Pourpier, le tout raeflc 
cnfemble foie mis furlespuftü* 
les de l’enfant. 

Commet Que fl lefdides pullules, ou pe- 
il finit tits vlceres deuenoient noires, 
guarir adioullez aux chofes delïufdi- 
les ylce- des de la Rcyglifle puluerifée. 
res noi - Dauatage fi elles clloient humi- 
res. des : Prenez de la Myrrhe, de la 
Commet noix de Galle, & de l’efcorflè 
il fault d’encens, ôc de tout cecy, bien 
güàrir pilé ôc méfié enfemble, frottez 
les ylce- en la langue de l’enfant. 
res hu- Autrement : Prenez du fuc de 
mïdes. meures aigres, ou du fuc de rai* 
lins non meurs, qu’on appelle 
Aigrell, ou V ert-ius, ôc d’iceluy 
frottez enles vlceres. 

Il fera bon aufsi les lauer, ôc net¬ 
toyer de vin : ôc puis efpandre 
delfus icelles, delà pouldrc de 
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noix de galle, & d’efcorlfe d’en¬ 
cens. Que f’il vous plaid: vfer de 
remedes plus forts : Prenez du P ouldw. 
Boliarmeni, & de l’efcorfle de 
Grenade, d’vn chacun trois dra¬ 
chmes, & de la noix de Galle 
deux drachmes,de l’Alun vne 
drachme le tout pilé 8c pafsé par 
vn crible,efpâdez de celle poul- 
drefurles pullules. 

Oultreplusli elles font roulfes, commet 
& comme Rouges,& quelles il faul- 
remplilfent la bouche de beau- dragna- 
coup d’eaux : il conuiendra à la rir les y l 
nourrice vfer de viandes froides ceres 
& humides, & puis ayâtmafché roujps 
des Lentilles les mettre dedans eV' hu- 
la bouche, & furlalague de l’en- mules. 
fanr. Pareillement aufsi il ell 
bon d’y mettre de l’Amylum 
bien broyé 8c pilé menu, meüé 
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Il fert aufsi grandement d’vfer - 
du fuc de Grenade , du fuc de 
coings,ou du fuc de pommes ai¬ 
gres , l’appliquant fur la langue j 
de l’enfant. 

Commet De rechef fi les vlceres font cô- 
ü fault nie iaulnes, il fault aufsi mefler 
ftuirir auec les fucs deflufdi&z du fuc I 
les vice- de laidue,& du fuc de Pourpier. * 
res idtil- Finablement fi elles font blan. i 
nés. ches.Prenez de la Myrrhe,&du 
Commet Saffran de chacun vne drachme, [ 
il fault & du fuccre blanc deux drach- 
guanr mes , &le touteftant bien pul* 
le s vice- uerifé appliquez en fur les pe- . 
res blan- tits vlceres de l’enfant. 
ches. Des vlceres au dehors de la 
bouche, chap. VIII. 

la caufè TyOnt la dureté du bout des . 
des vice-1 mammelies de la nourrice, il 
res qui fefaidquelquesfois quelcsleb* j 
Viennent ures,& la bouche de l’ëfant font 
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vlccrces, & comme fendues : ce au de- 
qu’il fault ainfi guarir.Prcnez de hors de 
la laine efeardée & eftant mouil- la bou - 
lée,& trempée dedans du fuc de che de 
Plantain, ou en du beurre fraitz, C enfant. 
ou en de la greffe frefehe de Kemedcs 
poule, le tout eftant chauld oi -aux vice 
gnez en les lebures,& la bouche res qui 
de l’enfant. vienëtau 

Des humidite\des aurcilles. dehors 
Chapitre IX. de U 

V elqucsfois aufsi aux p e- bouche. 
v^^tits enfants il aduient des 0 'oupro 
humiditez aux aureilles, ce qui cedët les 
fe faiél couftumiercment pour humidi- 
la grande abundance d’humeur tex^ des 
qui eft par tout leur corps, de aureilles 
principalement au cerueau.Par- qui vien 
quoy il fauidra ainfi guarir ce net aux 
mal. Prenez de la laine & la tré- petits en 
pez en du miel méfié auec du fants. 
vin rouge,& de l’alu broyé auec Keniede 
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ocrre les vn peu de faffran. Et d’icelle lai- ; 
bumidi- nefaiéfces en comme vn peffai- V 
tendes rc,&le mettez dedans les au- ! 
<t urcilles teilles de l’enfant,& quâd la lai¬ 
ne aura attiré l’humeur, & ordu¬ 
re qui eftaux oreilles,oftez la,& 
yen mettez d’autre toute fref- 
H umidi- che.Que fi l’humeur qui fort des . 
té putre- aurcilles eft putréfié, & purulét, i 
fiée & &c rend de la fanie. Prenez du | 
parisien- miel cuiél, & eftant méfié auec 
te. de l'eau coulez le dedans les au- 

refiles. Ou prenez de la noix de ] 
Galle broyée, & méfiée auec du | 
R emede vinaigrerappliquez la corne def- I 
kU dou- fus. Dauantagc fi la douleur des I 
leur des aureilles pronenoit de vents | 
aureilles froids il fauldra cuire de l’Origa, 
qui pro- ou de la Myrrhe auec del’huyle I 
aient de d’oîiue,& la couler tiede dedans ' 
vents les aureilles. 
froids. 


r enfant, liv. jj. no 

Des Apoftumes du cerueau. 
chapitre. X. 

ri'Il furuient au petit enfant 
kj quelque Apoftume prouenat 
de chaleur au cerueau (comme il 
fefaiétaucunefois ) &qu’acaufe 
de ce la gorge,ou les y eu Ix luy fa 
centmaf&quela veu'e de l’en¬ 
fant commence à pallir ou à rou 
gir,alors il fauldra vfer de medi- 
caméts qui rafraichilfent, 5 c hu- 
meéfcétle cerueau en telle forte. 

Prenez du fucdVne Courge, du R emede 
fuc de Morelle, & de pourpier, cotre les 
&ayat auec icëux méfié del’huy Apoflu- 
leRofat,trépez y de la laine,puis mes du 
I la mettez fur la telle de l’enfant, cerueau 
& quand icelle laine fera feche y proiie- 
Prenez en d’autre bien trempée, nants de 
& la remettez au lieu. chaleur . 

De l'enflure des y eulx. 
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T) Our guarir l’éflurc des yculx: | 
J- Prenez du Lycium ( c cft vnc I 
efpece de fuc ) & iceluy meflé a- 
Cotre leSucc du laid de femme,mettez le 
enflures fur les yeulxj&le liez de quelque 
des y - linge deflié : & puis lauez les 
e ulx . yeulx auec de l’eau enlaqlle ayt 

bouilly de la Camomille, & du 
Bafilic. Que fi pour l’enflure les 
yeulx n’en font point plus rou¬ 
ges,n’y le front enflâmé: Prenez 
de la Myrrhe,dé l’Aloës, du Saf- 
fran,& des fueillcs de Rofier ,& 
le tout meflé enfemble en du | 
vin vieulx, liez le fur les yeulx a- 
uec quelque linge bien deflié,& 
mettez dedâs les nareaux vnpeu 
d’Ambre gris meflé auec du laid 
de femme. 

D e U charte des yeulx. ckap.Xll 
pouf™ r~''Ontrc la chafsie desyeul*, 
v , ( fc l* ^ quiaduientleplus fouuent 
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aux enfants de trop pleurer,il chape' 
leur fàult diftiller du fuc de Mo- dès yeux 
relie dedans les yeulx. Et fi d’ad- aux en- 
uéture pour celle mefme caufe, feints. 
les venes des yeulx debuenoient l efttc de 
rouges, galeufes, & enflées : il M orells 
fauldra de ce mefme fuc de Mo- eft pro‘ 
relie oingdre les yeulx. pre cotre 

D es YiebureSjÇy chaleurs immo- la chape 
derées. Chap. XIII 

S I à l’enfant furifennent des 
chaleurs immodérées,& corv 
tre nature, 8c comme vne petite 
fiebure dicte des Grecs \<pvtpttpa,\<pyiptt‘ 
des Latins Diana febris. 11 faut 
dta premièrement commencer Diana 
par la nourrice.& luy faire maiv- fehrvs . 
ger viandes froides 8c humides: Première 
puis fauldra donner à l’enfant du ment il 
fuc de pomme de Grenade, définit cor 
l’eau de Courge,le tout meflé a- riger la 
uec du fuccre,& vnpeu de Catn -nourrice. 
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I Ifdult pHre. Il fera bon aufsi de faire 
faire /««rfuer l’enfant. Autrement:Prenez 
l'enfant, de la farine d’orge,& auec du fuc 
ümplaft. d’Ablince,du fuc de Plantain,de 
Maulues,& de Ioubarbe, le tout 
eftantenfemble mefléfaidesen 
vn emplaftre, & l’appliquez fur 
la poi&rine de l’enfant. 
Ontfion- Autrement : oignez le front de 
l’enfapt d’huyle Rofat, auec vn 
peu d’vnguécPopuleon,fembla- 
blement oignez les répies, & les 
bras,& les mains à l’endroi&ou 
bat le pouls de PArrere, & les 
pieds à î’entour des talons de ce 
mefme vnguent. 

lmp!a fl. I tem > Prenez de la farine d’orge, 
des Rofes feches,& reduiébesen 
pouldre , & meflez le tout auec 
de l’eau de Rofe,&: de l’eau d’Ed 
diue, & en faiébes vn Emplaftre 
&: l’appliquez fur le corps dei’en 




fant. Dauantage toutesfois 8cB<thtg. 
quinte^ qu’on le vouldra lauer, 
qu’il foitlaué en de l’eau dedans 
laquelle ayt bouilly medicaméts 
qui rafraichiflent, comme Lai- 
ûue,Pourpier,Endiue,Epatique, 
Plantain,& autres femblablcs. 

Des Trenchées du 'ventre. 

chap. X1111. ^oQotj 

S I l’enfant ha des trcnchccs deid e(t s or 
vétre,queles Grecs nômentwiw* ce 
fpoQot, ÔC les Latins Tormina/o«r trept 
qui font douleurs des inteftinsc^ées de 
fort vehementes, 8c afpres pour ventre, 
lareuolutiô de la matière,& des O 'ou vie 
ventofitez (cequife cognoift \nent les 
l’enfant, quand il pleure fort 8c tr échecs* 
fouuét,&(etourne d’vn coftéfur A quoy 
l’autre ) il fauldra entretenir fon°« con¬ 
venue y mettât deifus de la laine Çnoift q 
trempée en eau chau!ie,huyle 5 c t’enfant 
vn peu de cire meflé cnfemble.d des tré 
Q^ij ch ces. 



Du corps enfle. Cbdp XV, 

E T fi l'enfant ha tout le corps 
enflé,ou feulement quelque 
Contre partie d’iceIuy:Frenez les cyraes 
l'enflure ou extrémité de Sufeau, & de 
du corps Yeble : & eftans cuides en du 
vin blanc, enueloppez en l’en* 
fant : principalement fil n’ha 
point grand chaleur. Et fi auec 
grande douleur de telle, le ven¬ 
tre elt aufsi pareillement enflé: 
Cotre U Prenez de la Myrrhe, de l’Aloes 
douleur de l’Eparique & du faffran, & le 
de tefle. tout broyé enfemble mefiez le 
auec du iull de febues:Et l’appli¬ 
quez fur la telle de l’enfant. 

De leflernuement continuel. 
Chdp. X VI. 

I L adulent quelquesfoisauxen 
fants vn eflernuement conti*' 
( Âpho. yi nuel qui les tormérc: ce quipro- 
du -j.hu. uient ( comme dit Hippocrates) 
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* du chef,le cerueau ellat efchauf- 

fé, ou quand la partie vuide du La caufè 
chef, & ventricules du cerueau, pour- 
) ou route celle capacité enuiron- quoy 
( nant le cerueau, cil humedée. comment 
Car alors l’air retenu, & enfer- on eflcr• 
me dedans,fort violentemét de- nue, 
f hors. Et en forçant il faid fon, 

; pource q la fortie eft ellroide. 

Tout cfternucracnt ne fe faid 
) pas par le cerueau efchauffé mais 
| feulement celuy qui prend fon 
i commencement d’cfmotion du 

I * cerueau nature appetant chafifer 
hors,&repoulfer ces elpritsfia- 
tueux& venteux. Sidohcl'c-lfîernue 
llernuement procédé d'Apoflu- mentpro 
I me du cerueau, il fauldra appli- codent 
qucr fur la telle de 1*enfant cho- d'apojtu 
les qui rafraichiflent,foient huy- me du 
les ou vnguents, ou fucs, ou au- cerueau. 

| très femblablcs. Que fil prouiêt 

Q J*\ 
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d’vne autre caufè que d’Apollu- 
me, Pilez du Bafelic foir Cec ou 
verd,& le mettez dedans les na- 
reaulx de l’enfant. 

ÏEfltrnke Que fi ce ma 1 commençoit à ve- 
vtentqui nir auec chaleur,& quelc^yeulx 
yisnt a.- de l’enfant femblâffent eftre cô- 
uec çha- me retirez au dedansralôrs met- 
Itttr. tez fur fa telle des fueilles de 
Pourpier , ou quelques pièces 
terues de Courge auec de l’huy- 
le Rofat,& de la farine d’orge, y 
adiouflant aufsi vn iaulne d’oeuf. 

De U Rougeolle Z? yerolle, 
chap. XVII. 

A V X petits enfants furuien- 
nent fouuent pullules & pe 
clés les tits boutons vlcereux, comme 
y ns font Rougeolle, & yerolle, frondes, 
Koirr, cr & autres qui viennent par tout 
font mot- le corps,dot les noiressfont mot 
tels. telles,& encores plus dàngcreu- 



INFANT. LI II. 1*4 
Tes fi elles font en grâd nombre. 

Mais fi elles font blanches, elles 
font moins à craîdre, & l’enfant Ler au- 
en peult aylement guarir. Autat très font 
fi elles font roufles: Parquoy pre blancs, 
nez des fueilles de Rofes rou- ty moins 
ges,des fueilles de Mcurte,8c de à cratère 
Tamarifc , 8c les faidfces bouillir Les au* 
en de l’eau , 8c trempez vn linge très font' 
dedans icelle eau, puis les met- touffes. 
tezfurles pullules de l’enfant. 
Pareillement il effc bon d’oindre Onftion. 
l’enfant d’huyle Rofat, d’huyle 
de Meurte,8c de Tamarife. 

Que fi les puftulles deuiennent 
blanches ou roulfes, laiflez les 
premièrement meurir, 8c apres 
qu’elles feront venues en matu¬ 
rité,alors mettez y remede. 

Et quand elles fuppureront, & 
rendront de la bourbe 8c feront 
ouucrtes, il les fauldra oingdre 

Q^ üi ) 
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vnguent d’vriguent de Cerufe.il fera bon 
de Ce - aufsi delauerces petites vlccres 
rufe. d’eau myelée ( di&e Hydromel) 
en laquelle foie méfié du verre 
pilé bien menu. le n’ignore pas 
qu’Auicénc n’ay t eferit plufieurs 
remedes pour c’cft vfage , les¬ 
quels fi quelqu’vn ha defir de 
fçauoir , les apprendra de luy. 
Carpourtabriefueté de noftre 
liure j il nous Suffira d’eferire vn 
remede ou deux, & ce qui Sem¬ 
ble eftre le plus expédient. 

Des TumeurSjO' inflammations 
des aine s^ des tefliçules. 

C haf. X v 1 1 1. 

A V relie il Suruient aucunef- 
foisanx enfans,de trop pieu 
rer,des tumeurs, & endures à 
lentourdes aines,& en Tinte- 
çieure partie des cuilTes : aucu- 
nelFois aulsi ils Se rompent,& ce 
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mal eftappellë des Grecs jjgtf £0- 
IOXïiAjj, des Latins Ramcx, Hcr- yox-viA^ 
nia,Ruptura inguinïs. Contre ideft } Ka 
cecÿ,prenez de la feméce d’Am- mex,her 
mi pilée & mdle'e auec vn iaul- nia, R«- 
ned’œiif,& l’appliquez fur la tu- ptura in - 
meurou rupture : & puis liez le gainis, 

I tout de quelque linge deflié. 

Ou fi vous aynïez mieulx, Pre- E mplaft. 
nez des lupins broyez auec du 
vin,y adiouftant de la Myrrhe,& 
le tout eftant bien cui£t Sc rc- 
dui&en Emplaftre,mettezle fur 
î la partie blaiiTée . Autrement: Liqueur 
Prenez de l’Alun quinze drach- propre 
mes,de la noix de Galle vnze pourapï 
drachmes faiétes bouillit le tout pliquer 
{bien puluerifé)auec du vin rou- fur U ru 
ge,iufques à ce qu’il deuienne pturc+ 
efpais, puis mettez cefte liqueur 
fur la rupture, & par deflus la li- 
[ qiicut fauldra aufsi mettre vne 


DIVERS TRAV. ET 
cfponge trempée dedas du vin¬ 
aigre & de l’eau, & la renouuel- 
lerfouuent. Combien que vous 
pourrez mettre icelle deco&xon 
cuiéte auec de la colle ( fai&e de 
Rognures de cuir ) deflus du lin¬ 
ge , puis l’appliquer fur la partie 
ofFenfée, & larenouueller tou- \ 
tesfois & quantes qu’elle cou¬ 
lera. 

De l'enflure du nombril. 

C hap. XIX. ,, 
jLaduientpareillemét auxen- 
i fants des tumeurs, & inflam¬ 
mations au nombril principale¬ 
ment vn peu apres qu’il à efté | 
Contre coppé. Cotre icelle enflure:pre- 
l'enflure nez du Nardus Gauloys,ÔC y ad- 
du «ow-iouftant del’huyle delugioline, 
bril. auec de laTcrebcnthine faiétes 
cuire cela auprès du feu: Puis de¬ 
dans icelle decoétion trempez y 
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de la laine de la grofleur du pe¬ 
tit doigt,& la mettez dedans le 
nombril du petit enfant. Mais Ci 
le nombril de l’enfant eftoit en¬ 
flé par trop pleurer, ou toufler, 
ou pour f’eftre laide cheoir,ou 
pour auoir receu quelque coup, 
pour y remédier Prenez des Lu¬ 
pins, & de la pouldre faidte de 
quelques linges vieulx, & net¬ 
tes, bruflez le tout meflé en du 
vin rouge,trempez y dedans des 
cftoupes de chanure, & les met¬ 
tez fur le nombril de l’enfant. 

D es veilles, chap. X X. Idcdtt/c 

Vand les enfants ne peu- pottr- 
V4. uent dormir pour les va- quoy 
peurs acres, Sc poignantes mon- comment 
tans en hault, dont leur cerneau les en - 
fe defeche : ce qui leur aduient fants ne 
quand le laidt qu’ils ont prins fe peuuent 
corrompt au ventricule. dormir. 
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Cctrc les Prenez des cymes, ou des bour- 
'veilles. fesfqu’on appelle de Pauot)auec 
fiifemence,& y adiouftant de 
l’huyle de Lai&ue * & de l’huylc 
de pauot, mettez le tout fur le 
front de l’enfant & fur festem- 
ples.puis le liez de quclqueban* 
Le Uiü deau. Que fi l’enfant ne peult 
de U dormir pour la corruption du 
nourrice laid de la nourrice. Prenez de 
corropti. l’huyle violât auec vn peu de 
vin-aigre,& le coulez dedans les 
nareaux de l’enfant. 

O nftion Ou autremét. Prenez de l’huylc 
Rofat, méfié auec du iufi: de Lai- 
dtuej& en oignez la telle de l’en 
fant, & fou ellomach. D’autre 
part mettez foing Sc diligence 
que le laid de la nourrice foit 
rédu meilleur.Vn autre remede. 
O n&ion. Prenez du fyrop de Pauot auec 
vn peu de feméce de Pauot blac 
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broyée, Se la donnez à manger à 
l'enfant,& luy oignez le front Se 
les temples d’huylc violât dedâs 
laquelle y ayt vn peude Saffran, 

I fcd’Oppium. 

DM Hocquet. C bap. X X I. 

Ontre le Hocquet : Prenez 
de la noix d’Inde, 8 c eftant 
broyée & meflceauec du fuccre, d’o» pr9 
donnez à mager ài’enfannMnis nient le 
f àcaufe que le Hocquet prouient bocquet. 

de repletion, ou de trop gran- Kphorifl 
[ decuacuation (comme ditHip- 3 9.du6. 
pocrates,c’cft à dite de trop ma- Hure. 
ger, ou d’endurer trop grande EmpU- 
j fàini & inanition d’£ftomacIv. fbe pro . 
Touresfois 8 c quan tes qu’il pro- pre cotre 
uiendra de trop grande abunda- le H00 
ce de viandes,ou de froideur d’e quet qui 
ftomachjii fauldra oingdre Y c- prouient 
1 ftomach (ou ventricule,) d’huyle de trop 
Laurin efehauffee, ou appliquer manger. 



chauldement fur iceluy vn Em- 
plaftrcfai&de feméce d’Aneth 
broyée, & mclîée aucc du fuc 
de Mente. 

R emede D’autre part fi le Hocquet vient 
contre le par faultc de mager, l’Eitomach 
hocquet endurant faim: Prenez de l’huy- 
qui "vient le violât, ou rofit ou aufsi du fuc 
^ drfa.nl- d’Endiue.ou du fuc d’autres her- 
te de ma bes qui peuuent refroidir,& d’i- j 
ger. ceux / : mellez aucc du laid de 
fe ramej frott ez en l’efto m ach. 
Donnez: aufsfà l’enfant àüboire 
du laidt,& autres chofcs doulces 
& v files : Et ne vous fafehez 
point fil reiette en vomilTant, 
ce que vous luy aurez donné à 
manger » Car il en demeurera 
toujours aiTezidc autant qu’il 
en faulr pour entretenir & hu« 
meder l’Eftomach. 


De ï appétit de vomir. 

Chap. XXII. 

C Ontre le trop grand appe- 
tit de vomir, que les Latins 
nômeut Naufea,donnez à man- N au/èa, 
ger à l’enfant quatre doux de ce# 1?» 
Gyrofle broyez. appétit 

Autrement: Prenez du Maftich, de vo- 
del’eneens blanc, 5 c desfaeilles mir. 
de Rofes rôuges,autant que voi- EmpU- 
rez qu’il en fauldra, 8c le tout [irepour 
méfié auec du fuc de Mente,fai- appaifêr 
des en vn Emplaftre, 8c le met- l'enute 
tez fur f eltomach de l’enfant, & <ie vomir 
fi l’enuie de vomir elt plus forte, 
adiouftez aux chofes ddfufdi- 
&es vn petit filet de vin-aigre, 

[ Autrement, Prenez de la farine A utre 
blanche de Seigle la rotiîTez empla- 
iufqucs à ;ce qu’elle ; deuienne [ire. 
t touffe i puis de rechef eftant 
f broyée mellezy du vin-aigre, ôç 
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y mettez le iaulne d’vn œuf 
cuiâ:,& dur,du Maftich, dcTcn- j 
cens, & de la gomme Arabique, ! 
& le tout mellé enfemble auec 
dufucde Mente,faides en vn 
Emplaftre, & l’appliquez fur l’o¬ 
rifice de l’eftomach de l’enfant. 
Et mettez au deuant de fa bou¬ 
che du pain chauld ou rofty. 
tes trois Ce mal vient le plus Touucnt de 
caufes trois caufes. La première eft fi 
qui pro- l’enfant en tétant à prins plusde 
uoquem laidl qu’il n’en fçauroit digerer, 
Vappetit La fécondé eft fi le laidfc de la 
devomir nourrice eft trop clair, aqueux, 
à l'en - humide Sc trop fluide ou coulât. 
fans. La troifiefmc eft fi le laiefc de la 
nourrice eft impur & corrôpu. 
Et celles cy font les chofes prin¬ 
cipales qui prouoquent le vo* 
mifiement, f’il aduient aufsi que 
l’eilomach foit foiblc & humi- 
de.Par- 



de. Parquoy il fault fubuenir 8C 
donner remède à ces chofes. 
Premièrement il fault que l’en¬ 
fant rere moins que de couftu- 
me, 8c que le laid luy foit don¬ 
né par mefure. 

Il fault aufsi regarder ce qu’il vor il fault 
mit pour fçauoir fil fent faigrc, confide¬ 
nt. fil eft blanc : car fil eft tel: rer Co- 
Prcnezde l’encens blanc hui&Jew, 
grains, de la Rue feche vingt couleur 
grains, 8c le tout eftant broyé 8c de ceque 
méfié enfemble , donnez en à^omy 
manger à l’enfant dedans du fy- l'en font. 
rop Rofat. 

Oubiendônezà la nourrice du 
Comin, à celle fin que l’ayant 
mafché elle le mette dedans la 
bouche de l’enfant. 

Pareillement le fyrop de Grena- 
des,auec de la mente puluerifée, 

& dôné à l’enfant, proffite gran- 
R 
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dément. Autrement : Prenez du 
Xyloalo'és vne drachme, du Ma- 
ftich vne demie drachme, de la 
noix de Galle dix grains, le tout 
pile & meflé auec du fyrop Ro- 
fatyadiouftant delà noixMuf- 
cate,donnez en à manger àl’cn- 
fant deuantque l’alaiéter. 

ZmpUJt. D aua ntage mettez fur Ton cfto- 
mach l’emplaftre qui fienfuit: 
Prenez du Maftich, de l’Acacia, 
du Xyloalo'és, de la noix de Gal¬ 
le,de l’encens blanc , du pain ro- 
fti,autant d’vn que d’autre, & le 
tout pilé enfemble auec des Ro- 
fesrouges, 8c méfié dedans du 
fyrop Rofat,appliquez le fur l’e- 
ftomach de l’enfant. 

Dautrepart fi ce qui eft vomy 
par l’enfant ne fentoit point l’ai¬ 
gre : mais quelque autre chofc 
forte,& fil n’eftoit point de cou 
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leur blachermais plus palle,alors 
donnez à boire à l’enfant de l’ai- 
greft,ou du iuft de Coings. 

En apres vous luy appliquerez A utreent 
vn Emplaftrc fai<ft en cefte ma- plaffre, 
niere: Prenez de la farine d’or¬ 
ge, des cymes, ou extremitez 
d’vn mourier fauuage, & de l’efi 
corde de pommes de Grenade, 
j & tout cecy pile enfemble SC 
meflé auec de l’eau Rofe,mettcz 
le fur l’eftomach de l’enfant. 
f Dauantage fi l’eftomach de l’en- commet 
fant eftoit trop humide,& mois il fault 
digèrent , frottez le par deftiis guarir 
d’eau Rofe, en laquelle y ayt du l'cfio- 
Mufc broyé,ou de l’eau de Meur mxch 
te, & luy donnez à boire du iuft trop hu - 
de Coings auec vn peu de doux mide,& 
de Gyrofle , & du fuccrc, ou vn moins di 
fcrupule de noix Mufcate, m eûé gèrent» 
enfemble. 

Rij 



DIVERS TR A. ET 

T) es fanges effouuantables. 

Chdp. XXIII. 

D*o#vie T ES enfants fontaufsiqucl- 
nent les -*--'quesfoistormétez de peurs, 
fanges ef&C fonges efpouuâtables qui leur 
poutun- furuiennét en dormant la nuid: 
tables dontilzfefueillent foubdain & 
aux en - f’eferient : Ce qui fc fàid le plus 
fonts, fouuent de trop manger : 8c par 
noires vapeurs du laid corrom¬ 
pu montans au’chef. Il y fault 
donc ainii remédier. 
Premièrement donnez vous gar 
de de coucher l’éfant fi toft qu’il 
a mangé: Secondement donnez 
luy àfuccervnpeudemichàcel 
le fin qu’il digéré pluftoft ce qui 
pourroit eftre de plus difficile 
cocodion, & qu’il aille pluftofi 
du ventre à là Celle. 

l'elettu -Item donnez toufiours à mager 
aire nom l’enfant la feptiefme partie d’v- 




ne drachme de l’Eleduaire qu ’ô mé D/*- 
nome Diamofchü ou Diapliris. mofehü 
i LaTheriaque aufsi prinfe auec ou Dia- 
du laid proffite gradement, cô-pliris. 
me Rhafis enfeigne. La The» 

DelaMere des enfants. riaque. * 

chap. XXi nu 
T L aduient pareillement vne 
* maladie qu’on nome vulgai¬ 
rement La merç des enfants : la¬ 
quelle ha quelque communauté 
auec le mal de S. Iehati ( duquel 
nous parlerôs cy apres)&le plus Les fi- 
I fouuent tormente les enfants gnesde 
quâd ils font alaidez.De laquel- ce fie ma» 
le maladie voiçy les lignes, quad Udiequo 
, l’enfant pleure fouuent, qu’il ha nome /<* 
peur en dormant, qu’il ne peuit mere des 
dormir, qu’il ha des chaleurs ex- enfants. 
tremes,& quad l’halaine luy put. D’om pr 0 
Cemalprouiétd’imperfedecô- nient l<t 
codion, quand on dône plus de ’vereaujc 
R iij enfants. 





DIVERS TR AV. ET 

Iai& à l’enfant, qu’il ne fçauroit 
digerer.Et pourtant quand vous 
vouldrcz vfcr de remede propre 
à cecy: Ayez premieremét foing 
que le laid: de la nourrice foita- 
mendéjà fin qu’il Toit de plus fa- j 
ciledigeftion:&donnez tous les 
iours à l’enfant vn demy ferupu- 1 
: DUmuf- le de c’efl: Ele&uaire qu’on nom- 
cumy dia me Diamufcum ou Diapliris. Et 
flirts, U fur la Thériaque prinfe auec du j 
Theriaq laid, y fert grandement. j 

D es cnrotteu res, on ronfle mens. 

C hdp. XXV. 

C Y deflus nous auôs parlé de 
la difficulté de rc(pirer,& a- j 
Ne po«-uons donné quelques rcmedes 
oirauoir pour la guarir : Mais aucunefois 
rh daine elle efl: fi forte qu’elle tormente 
qi'auec l’enfant mefme en dormant, tel- 
V///o»üTement qu’il nepeultauoir fon 
roflemet. halaine, qu’auec vn fon & rom- 
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flement. Et quand ce maladuié- 
dra,il le faudra ainfi guarir • Pre¬ 
nez de la femence de Lin bien 
broyée, & meflée auec du miel 
efeumé, 8c en frottez la bouche 
de l’enfant. Que fi la chaleur efl: 
remperée prenez du Comin pilé 
& méfié auec du miel efcumé,& 
l’appliquez comme deflus. 

DuBoyeaudUdllé. cbdp.XXvt. 

C Ontre le boyeau auallé, qui La attife 
fe faiét en f’efforçant pour du boy- 
l’imbecilité des mufcles obli- eau dual 
ques, 8c ne fe peult retirer fans lé. 
l’ayde des mains,ou des médica¬ 
ments . Prenez de l’efcorfle de B dings 
Grenade,du Meurte, des efcales pour la- 
deGladjdesfueillcsdcrofesrou- ucr Fen- 
ges, de la corne de Cerf bruflée, faut qui 
de l’alun, de la corne de chcurc, à le boy - 
des fleurs de Grenadier ,& des eau anal 
noix de Galle, d’vn chafeun vnc lé, 

R iiij 
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mefme mefure : fai&es bouillir 
le tout en de l’eau, iufques à ce 
que l’eau ay t attiré toute la force 
ôc vertu des médicaments qui 
font dedans, &lauez l’enfant en 
T inefme icelle eau tiede. 
ceflquat Dulinefme. ckap.XXviï. 
on à en- V’elle maladie c’eft que 

nie d’al- Tinefmc nousl’auons ex- 

ler a la pliqué cy defïus au dixiefmecha 
/! elle } & pitre du premier liure, folio 72. 
yuori ne ligne i o.Cefte pafsion doncques 
feultrié aduient aufsi quelquesfois aux 
faire, enfans, ôc le plusfouuent d’en- 
D’oujp- durer froid : contre laquelle vfez 
nient le de ces rcmedes : Prenez de la fc- 
Tinejrne mencede CrefTon Alnois, &de 
aux pe~ Comin autant d’vn que d’autre, 
tics en - & eftât bié pilée & meflée auec 
fans. du beurre vieulx,donezen aboi 
Bruitage re à l’enfant en de l’eau froide, 
j verfum. Autrement : Prenez delaTere- 
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béthinc, & la mettât fur les char Autre 
bons,faides,que la fumée d’icei-perfum. 
le entre dedans le fondement de 
l’enfant,tout lal’entour eftat bié 
bouché, & cloz de quelques ro¬ 
bes. 

Autrement delaColophone,& 
l’ayant mife fur les charbons,fai- 
&es comme deflus. 

Des y ers du ventre, 
chap. xxviii. 

I L y à de petits vers qui naifcét 
dedans le corps des enfans queQgç.zdejî 
les Grecs nomment ’ixpav^eç.lumbrici 
Les latins L umbrici: defquelsy à T roiscf. 
trois efpeces. Lesvns fontrôds,pec«de 
les aultres larges, Sc les aultres vers. 
courts Scgrefles. 

La première efpece eft desrodsi. T ere- 
&font nomezTeretes, ilsfontr« , il ^ 
longs corne vn demy piedrquel -Jôntrods 
quesfois plus, & fe trouuentle 
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2.' 56êT pl us fouuëtaux inteftins menuz 
pioU[> ° u te gtefîes,& encrent en l’efto- 
T<uvioU\ niach : dont ils font fouuét reiet- 
ïh^ font tezparla bouche:àd’aulcunsauf 
larges, fi par les nareauk. 

P line au La fecode efpece efl: de ceux qui 
z. liure. font larges , & font nommez 
chap. 33 K etfiûUi ou Tctmeq, ils f’entretié- 
J.àoxct nent d’vne terrible logueur : car 
jpjJ'éS' Pline recite qu’on en à veu qui 
font c fl- 0 jg t fo n g S de trois cens pieds 
& plus. 

es ‘.„ La troiiîefme efpece de vers eft 
'nent les ceux qui le nomment curxetr 

^ersaux f 1 ^ & *° nt P5 titS VerS < l ui vi ® 
enfans f’engédrétau trou du cul. 

'bruitage commencement &ori- 

cotre les 8 ^ ne de tous ces vers viët de cru* 
>ers no dite d’humeur crafleScpituiteu* 
^e^Te- P c ,fubie 6 te à pourriture, comme 
r etcs. e ft celle des petits enfants,& au* 

très qui font gouluz. 
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Contre les vers qui Te nomment 
f Teretes lefquels font dedans le 
I ventre,vfez de ces remedes:Pre- 
f nez de l’eau de corrigiole,& la 
donnez à boire à l’enfant auec 
du laid);. 

Ou bien ainfi : Prenez du Coral 
I qui tire fur le blanc, des raclures Suppofi- 
:> d’yuoire,de la corne de cerf bru- foires c» 
J Iée,& de l’Iris d’vn chacun deux tre les 
! fcrupules, du fuccre blanc deux y ers no. 
vnces & demie,de l’eau de Cor- me^te. 
rigiole,autant qu’il en fault pour retes. 
meiler le tout enfemble, & en 
fai&cs des fuppofitoires, & en 
appliquez tous les iours vn à l’en 
fant,qui foitdu poids de deux 
drachmes. 

Autrement félon Rhafis:Prenez E mpU- 
du Comin pilé & meflé auec du fîre cort- 
fiel de bœuf,autant qu’il en faul- tre les 
draayant faid de cecy vn cm yersrods 
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t'huylle plaftre, mettez le fur le nombril 
d'oliue de l’enfant. 

prïfe par Item l’huylle doliue prinfe par la 
la bou- bouche efl: bonne contre toute 
che , tue forte de vers & les tue. 
toute for Et contre les vers qui fe nôment 
tedvers Afcarides: Prenez de la laine dc- 
Suppofi- liée, & en fai&es des fuppofitoi- 
toires co res, lcfquels eftans trempez en 
tre les derhuilled’Abfince,oudeRue, 
y ers no- ou de noyaulx de Paifches, ou 
tne ^ dp aufsi en de l’huille d’Amandes a- 
candes. maires,mettez en tous lesiours 
$aing co V n dedans le fiege de l’enfant. 
tre les IJ efl: bon aufsi de baigner l’en- 
V ers dp f a nt dedans de l’eau en laquelle 
car ides. a yéc bouilly des fueilles de paif 
\nguent c her,& d’Abfirice. 
propre Voicy vnvriguent propre à ceft’ 
cotre les v f a g e : Prenez de l’Abfince, des 
y ers, dp lupins,d’vn chacun d’eulxdrach- 
cdrides- jpes,duSilermôtain, du Comin 
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deIapoyuretre,dc la Centaurée, 
de la corne de cerf brûlée, d’vn 
chacun quatre drachmes, & le 
tout broyé ôc méfié auec de l’hui 
led’Abfînce,ou d’Amâdes amai- 
res,le poids dedeuxvnces, en y 
adioutant quatre drachmes de 
, Cire, faiétes en vn vnguent, & 

J 1 d’iceluy frottez en doucement 
le ventre,& le corps de l’enfant. 
AutremétrPrenez de la Poiuret- E mpla- 
te deux drachmes, de [’AbCince,flre con - 
* du Maftich,dVn chacü vne drac- tre les 
I me, de l’Aides, du Coral rouge Vers af- 
d’vn chacun deüx drachmes, du cardes, 
Coriadre préparé fïx drachmes, 
le tout foit bien puluerifé, ôc 
puis prenez delafarinede Sei¬ 
gle troisvncés,des lupins broyez 
fit drachmes, Ôc du Saffran vne 
drachme, en y adioutant du fuc 
de Rue deux vnces, ou au lieu 
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d’iceluy autant d’huille de Rue , 
8c du fuc d’abfince, quatre vnces 
ou au lieu d’iceluy,aultant d’huil 
le d’Abfince ,1e tout meflé cn- 
femble,fai<ftes en vn emplaftre, 
8c en appliquez fur le nombril 
de l’enfant, la largeur d’vnc pal¬ 
me de main. 

Aultre Vn autre emplaftre propre prin- 
emplu- cipalement contre les plus longs 
F*' versrPrenez du fuc d’Abfince,& 
du fiel de bœuf,d’vn chacu deux 
vnces,dela coloquinte huit drac 
mes, le tout broyé 8c meflé en- 
femble, en y adioutant de la fa¬ 
rine de Froment, faiétes en vn 
emplaftre,& le mettez furie no- 
u bril de l’enfant. 

’&Aing co £ n ce ft- e f or te & maniéré vous 
tre les a pp r efl;erez aufsi vn baing pro- 
yers " pre contre lès vers : Prenez de 
î’Abfince,& des noix de Galle, 
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ce de l’encés blanc vne drachme 
& eftant le tout méfié enfemblc 
adioutez y huiét grains de Cam- 
VwgKewfphre broyé & liquéfié vn peu au 
é^cR/x* parauant dedans de l’eau rofe.Et 
Jis. ayant de tout cecy faiéfc vn vn- 
guent, oignez en les efcorcheu- 
res de l’enfant. Aceftemefme j 
chofe l’vnguent nommé Blanc 
Rhafis,& l’vnguét rouge, y font 
etsttAr fort propres. 

4 /(ct) e(l De l'epilepfîe. 

morbus chap. xxx. 

cornitu - r E hault mal,ou mal de fainét 
lis ,/«- Iehan,quenous appellôseft 
naticus , diéfc des Grecs WiA»$f«i>& ^ es 
hercule 9 Latins Morbus comitialis, Luna- 
Sacer. ticus,HercuIeus, morbus Sacer: 
c'efl le & à caufe que ce mal aduientle 
hault plus fouuent aux enfants,& mef- 
malotile mement à ceux qui font petits 
mal de f (pource qu’ils ont le cerueau 
lehan • 
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fort humide ) il fe nomme aulsi iffcuh' 
&ccj<ï s t)toç , c’eft adiré maladie xo^cefî 
des petits enfants. Or ce mal maladie 
icy vient en deux fortes ôc ma- depeti ^ 
nieres. Car il naift enfembfe a -erfans. 
uec l’enfant : ou bien il luy fur- 'Lacan-, 
uient apres fa naillànce, & pro -fepour, 
uient de Plénitude, & humeurs yuoyçy 
| lentes,froides ôc pituiteufes dôt comme, 
font remplies abondamment les "W& Im¬ 
parties nerueufes. Mais le plus pdepjie. 
louuent ils en guarilfent par mu Lagua- 
1 ration d’aage, de temps, de lieu, r ‘f°n de 
èc de raifon & maniéré de viure. ^ e pile- 
Car ainli le r'ecite Hippocrates. Pfic. 
i Ceulx(di6bil / )qui eftans enaage Wppol 
[ puerile font malades d’Epilepfie ^-phor. 

[ & mal comitial (que noftre vul- du 2. 
ga^re appelle, comme nous a.uôs llltr c . 
diét, Le mal de S. Iehan) en font 
deliurez &guariz prindpalemét 
I par la mutation de l’aage puerile 
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I eune/Je en ieunelïè(laquelle eft de chau- 
eiï de de & feiche température, & par 
chaude tant contraire au mal comitial, 
0-fechc qui prouient de caufe & matière 
reperd-froide & humide)par la mutatiô 
turc, desltcmps & faifons,& des lieux 

I ’epile- (comme quand ils font menez 
pfiepro' en vne région chaulde & fechej 
nient de delà Diaite & raifon de viure, la 
matière quelle puiflfe faire la temperatu- 
froide et re du cor p S pl us chaude & feche 
humide• £ n quel cas £ ce ma ] f C y ne laiflc 
te mal" p 0 i n t l'enfant mafle,deuant quil 
de f lea ayt vingt & cinq ans, & la fille, 
laiffe Le enuiron le temps que fesmen- 
pluifou £- rues f»efmouuét, & que n y par 
uét l en- j\ f orce d c nature,n’y par mede- 
fantma c j ncSj0n nepuifle, durât ce téps 
Ifdeuat^ c hafier n’yguarir celle mala* 
, * ^ die : Il y à grand dâger,tant pour 
l’enfant malle que pour la fille, 
lorsque ^ ue tout l e temps de leur vie ils 
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ne demeurent Epileptiques, fèsfleun 
Parquoy fi l’enfant ha apporté commett¬ 
ez mal auec luy, en nailîant, il cent a la 
fauldra mettre tout foing & dili- prendre. 
gence, qu’il foit nourri & entre¬ 
tenu de viandes qui foient de Viandes 
vertu & faculté chauldes & fe- chaudes 
ches : defquelles il fauldra aufsi &(echcs 
que la nourrice vfe. 

Dauâtage fi celle Epilepfie n’ell 
venue de nature: ains de quel¬ 
que autre accidét:il fauldra met¬ 
tre peine que le laidl de la nour¬ 
rice foit bon,& fort conuenable 
à nature. Et pourtant il ne fera P urger 
point mauuais (fi necefsité le re- le cerne- 
quicrt)depurgerlecerueaudcla au de la 
nourrice par médicaments pro- nourrice. 
près & conuenables à ce faire. E uïter 
La nourrice doibt aufsi euiter & toutes 
fuir toutes viandes qui refroidit viandes 
fent : elle doibt aufsi fe donner froides. 

S ij 
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garde de bailler à l’enfant plus 
de laid, qu’il n’en pourroit ayfe- 
H ttyles ment digerer. Dautrepart il fe- 
quilfaut rabonde couler dedans les na- 
coulerde rcaux de l’enfant, de l’huyle de 
dans les Caftor, de l’huyle de Coftus, de 
narcaux fhuyle d’Euforbc,& fauldra met 
de l'en - 1er auec ces huyles(pour l’odeur) 
fant. de la Rue,& de l’Aza puante. 

La raci - Jl fauldra aufsi attacher au col de 
ne fe- l’enfant de la femence,& des ra- 
mtnce de c i nes de p æ0 ne, prinfes & arra- 
Taone at c hé cs au déclin de la Lune. 
tachee £ t fi la necefsité requiert dauan- 
au col de ta ge 5 il fauldra luy donner àboi- 
l enfant. re de la Theriaque. Ilferaprof- 
Lat e J firable aufsi de donner àl’enfant 
'^dekprefürede Lieure auec de 
e de lie- ^ eau I e iour qu’on luy . 

HH ^ en aura doné, il ne le fauldra pas 

alaider,ny luy bailler du laid. 
Item, pendez au col de l’enfant 
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du Guy de chefnequi foitcucil- Du Guy 
ly au mois de mars laLune eftant de chef 
au déclin. ne pendu 

Il y à encore plufieurs autres re- au col de 
medes qui fcruent cotre ce mal l'enfant. 
Epileptique : mais nous auôs icy 
tant feulement efcrit, pour la 
briefueté, ce qui feinbloit eftre 
le plus expédient. 

Delà phtifie. cbap. XXXI. 

T Outesfois& quâtes que l’en 
fant debuient Ci fec & fi mai¬ 
gre , q les os luy perfent la peau, 
comme on dit communément 
(laquelle maladie eft nômée des 
Grecs <p9iV/$, & des Latins Ta- (pQiViî, 
bes ou Macies,& prouicnt de flu id efi Ta 
xions d’humeurs acres, de la te- bes ou 
lie aux poulmons, dont C enfuit maçies. 
erolîon des poulmons,&grande D'oupro 
•langueur pour l’enfant) il fauldra uient la 
vfer d’ vn lauement d’eau, en la- Pbtifie. 

S iij 
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quelle on ayt mis cuire vnete- 
pre k l'en Æc & des pieds de mouton, iuf- 
fant qui ques à tant que la chair fe feparc 
eflfec^j de foymeCme des os. Et toutef- 
maigre. fois & quantes que l’enfant fort 
de ce baing (car il le fauldrafou- 
uent lauer) premièrement on le 
1 doibt bien effuyer,& puis apres 

l’oindre de c’efl: vnguent qui 
fenfuit. 

Vnguent Prenez du beurre fraits,de l’hay- 
duquel le Violat,ou Rofat, d’vn chafcun 
on doibt deux drachmes, de la greffe fix 
vjer a /<^drachmes,dela cire blanche qua 
/ortie du tre drachmes, & le tout fondu 
baing enfemble,fai&es en vn vnguent, 
& vfez d’iceluy, en fortant du 
baing,ainfî que nous auons dit. 
Autre coY n autre vnguent,Prenez delà 
pofition cire blanche,de la greffe, du fuif 
d'vnguët de brebis, du beurre frais,le tout 
fondu dedas vn vaiffeau, mis fur 
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les charbôs, & reduid en forme 
dVnguêt : faides comme delïus. 

Delà Paralyfie chap XXXII. 

C E mal que les Grecs nom- mpd- 
ment 7rapoAu(7i5,Ics Latins Au<n$> 
Refolutio, félon que recite Ga- idcjire - 
lien : c’ell quand l’vn des collez folutio . 
du corps à perdu tout fentiment Gai. an 
&mouuement: aucunesfois auf 3 li.c, 10 
fi quand d’vn coflé,le bras feule- De pi¬ 
ment,ou la cuilfe, ou la langue à ticntibt^ 
perdu ou le fentimét,ou le mou- lotis. 
uement:ou tous les deux enfem- Que ceft 
ble:&la caufe de ce cfb rédue par que p<t - 
Galien,au liure premier des eau- ralyjte , 
fes des Symptômes, chapitre.X. 

Icelle maladie donc que nous ap 
pelions Paralyfie viét aufsi quel- 
quesfois aux enfans,en telle for¬ 
te qu’ils ne peuuent remuer les 
mains,ny les bras, & ne peuuent 
fe tenir fur les pieds. Parquoy li 
S iiij 
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cela aduient à l’enfant durant le 
temps qu’il tete encores, il fault 
que la nourrice vfe deviandes & 
médicaments qui efchauffent,& 
Vunies defechent. Et doibt le plus fou- 
chauldes uentviure de viandes roftiesou 
iyfechcs frittes , ÔC fabftenir totalement 
de manger du laid,8c du poifïbn 
& de toute chair falée. Dauanta- 
ge elle lie doibt point boire de 
vin, dedans lequel y ay t de l’eau : 
Et dcuant qu’aîlaidîer l’enfant el 
le le doibt lauer, & puis apres 
l’oindre d’huyle de Caftor, ou 
de Coftus. 

Ilferabonaufside donner tous 
E leiïuai les iours à manger â l’enfant de 
re d^/ceftEledtuairequif’enfuit. 
doibt >- Prenez de là Mentefauuage, de 
fer l'en - laCanelle, du Comin, des fueil- 
fant P 4 - lesdcRofesfecheSjdu Maftich, 
raiitiyue du Senegré, de la Valerienne de 
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l’Ammi,des doux de Gyrofle,du 
Sandal, du Xyloaloës, d’vn cha¬ 
cun yne drachme: & vne demie 
drachme de Mufc: le tout eftant 
cnfemblebiépilé & mefléauec 
du miel efcumé : faiëfces en vn 
Eleëtuaire,&: en donnez tous les 
iours à l’enfant Paralytique la 
quarte partie d’vne drachme. 

Que fi l’enfant eft Paralytique E mplaft. 
dctousfesmembres:Prenezvne pour les 
vnce de cire, & vne drachme P araly~ 
d’Euforbe,& le tout eftat fondu tiques. 

& méfié auec de l’huyle d’ôli- 
ue,en forme d’Emplaftre mettez 
le fur l’efpine du doz de l’enfant. 

Du tremblement des extrémité^. 

Chapitre XXXI II. 

S I les extremirez des parties Les ex - 
du corps de l’enfant viennent tremite^ 
Vnefois à trembler: Il y à danger du corps 
que les membres fe retirent, & que les 


latins no qu’il Toit cfprins d’Epilepfie:Par* 
ment Ar quoy quand ce mal aduict àl’en- 
tus ce fot fant il luy Fauldra ainfi remédier 
les bras, Prenez de lhuyle Rofat,& de 
Cr les lhuyle de Nard, & iceulx eftants 
pieds, mefiez enfemble Sc efehauffez, 
Kuyles oignez en l’efpine du doz de l’en 
pourfrot fant 8c les autres membres qui 
ter l'efri- tremblent. 

ne du Combien que vous les pourrez 
doT^de aufsi frotter*^ oindre daultres 
tenfant huyles qui efehauffent : comme 
quiatrê eftl’huyle Laurin.Que fi ccsme- 
fc/ÉWtff decines ne profitent en rien, pre 
aux ex-ntz le confeilde quelque Me- 
tremite ^ decin. 

De U Grauelle. 

cbap xxxnn. 

D’oupro T^\ Auantage fi l’enfant eft tor 
ment U -L'mété de la Grauelle &pier- 
Grauclle res en la vefeie (qui font du vice 
aux pe- 8c imperfedion de la matrice, 
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ou de la mere,laquelle eftât grofr/fr en - 
feàvefcu intemperamment) ou fants. 
qu’il ayt quelque aultre conduit 
de l’vrine empefché : ce qui fe Commet 
congnoiftra fil pifie goutte zoncognoi 
goutte, peu & fouuent, & auec Jlra que 
grande difficulté & douleur,& fi l'enfant 
fou vrine eft claire, ôc fi fon me- à la Gra- 
bre viril (fi c’eft vng malle) ellaelle, 
toufiours droidfc, alors il y faul- 
dra ainfi remedier. 

Premierementjlauez l’enfant en R emedes 
de l’eau dedans laquelle ayent pourgua 
boüilly des Maulues & Guymau -rirlagra 
ues, de la femence de Lin, & de uelle de 
laParitoire. Secondement don- l’enfant. 
nez à manger à l’enfant quelque 
chofe quiprouoque l’vrine. 

Finablement quand vous le met¬ 
trez coucher, frottez luy fes ge- 
nitoires d’huyle, & luy donnez à 
boire de l’eau de Meures vertes^ 
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auec du laidt. 

ImpUft- Ou autrement : Prenez dufang 
pourgud d’vn boucq,& de la poudre d’vn 
rirlagra Scorpionbruflé,&letoutmeflc 
uelle. enfemble auec de l’huyle de fcor 
pion, ou del’huyle de Liz blanc, 
ôc reduiét en forme d’emplaftre 
mettez le fur les genitoires de 
l’enfant. 

D es yeulxlouches. 
chdp. XXXV. 

F Inablementquand vous voi> 
rez qu’vn enfant fera louche, 
on doibt à celle fin que cefte couftume ne 
remédier pafle en nature. Premièrement 
à vn en- mettez le bçrceau,dedans lequel 
fant qui l’enfant eft: couché, en telle forte 
à les y- & maniéré, que l’enfant regarde 
eulx lou droi&ement la lumière, & qu’il 
ch es. ne puifleietter fa veiie en haulr, 
Ve ïour> n’y d’vn cofté, n’y d’autre. Que 
fil à ià commécé d’auoir la veiie 
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de trauers : mettez alors le ber¬ 
ceau , en telle forte que l’enfant 
ayt la lumière de l’autre cofté 
tout à l’oppofite, à fin qu’il foit 
contraint de détourner la veüe 
(quand il vouldravoir la lumière 
de ce cofté qu’il auoit ia accou- 
ftumé) en l’autre cofté tout di- 
uers. Et de nuiétmettez aufsila D émit. 
chandelle en tel lieu, que par la 
clarté,la veüe de l’enfant foit de- 
tournée de ce cofté la, auquel il 
auoit accouftumé de regarder. y ne tti . 
Dauantage attachez quelque ta- piforie 
piflerie de diuerfes couleurs, ou de diuef 
de drap-de quelque belle cou 'fis cou - 
leur (comme iaulne 8c bleufj en leurs ref 
ce lieu deuers lequel vous vou- iouyt U 
lez qu’il retourne fa veüe:à celle veue de 
fin qu’en regardant ces couleurs l'enfant» 
fa veüe fe puifle retourner. Car 
ce pendant qu’ilf’amufera à voir 
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fouuent les chofes qui refiouif- 
fent la vcüezpeu à peu fa veiie fe 
retirera de l’autre cofté contrai¬ 
re à celuy qu’il auoitaccouftumé 
Et pourtant il conuiendra touf- 
iours fairecela,iufquesàtatque 
congnoifsiez qu’il ayt la veiie 
A duer - droite. Car fi vous le faites plus 
tifîemët long temps & que n’y ayez au¬ 
cun efgard, il y aura danger que 
voulant cuiter qu’il ne foit lou¬ 
che d’vn cofté,qu’il ne le foit de 
l’autre. 

Epilogue ïl fuffira d’auoir traicfcé iufques 
icy de l’enfantement de l’hom¬ 
me, & des chofes qui aduiénent 
autour d’iceluy. Que fi les gens 
de fçauoir prenét en gré, ce mie 
petit labeur ,& qu’ils me facent 
ceft’ honneur de le lire : le m’af- 
feure qu’ils ne fe repentiront 
point de la leétLire,n’y moy aufsi 
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àiamais de ma peine, 8c de mon 
labeur. le n eftime pas aufsi q.iil 
y ayt aucun tantingrar, & inhu¬ 
main, que Ci i’ay icy vfé de quel¬ 
ques mots rudes&peu cogneuz, 
voulut pourtant attribuer cela 
pluftoft à ma négligence, qu’à 
la difficulté de la matière, & à 
l’argument eflongné de l’vlàge 
couftumier de ceulx qui efcriuét 
auiourdhuy. 

FIN. 


Rien deuant le temps. 
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cbofes mémorables conte- 
nues en ce prefent liure , 
rnfes par chapitres 
&fueMiet 

AV PREMIER. LIVRE. 

D E la ciiuerfe appellation du 
fini (â dé là femme, chap. 
premier,fueillet 8 

En quelle façon & maniéré giffi 
dedans la matrice le fruia de 
la femme, &: en combien de 
peaulx il efl: enuironnd. 1.9 
En quel temps les femmes én- 
fantent,& quels lignes prece¬ 
dent l’enfantement. 3,11 

Qjiels fondes naturels enfante¬ 
ments, & quels font ceux qui 
viennent contre nature. 4.13 • 
T 
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moyen ondoibt congnoiftre 
icelle facilité , ou difficulté 
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quiaduiennent aux petits en¬ 
fants, & nouuellement nez, 
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